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teinte, mais elle garde intacte sa force 
d'âme : elle sait que le geste du tsar la 
guide vers la victoire finale. 

CAMILLE FERDY. 

C'est aux jours tragiques où de gra-
ves périls menacent la patrie que Von 
juge la force morale d'un peuple. Si, 
comme cela paraît indiscutable, cette 
force morale se mesure à la fermeté et 
au courage avec lesquels une nation fait 
face au danger, ' il est juste, de recon-
naître que la Russie est, une grande na-
tion, non pas grande seulement par 
l'étendue de son territoire, par le chiffre 
de sa population et par l'importance de 
ses ressources, mais aussi, et surtout 
par son indomptable énergie.La retraite 
de ses armées dépourvues de munitions 
devant la formidable poussée allemande 
n'a, pas fait fléchir un instant son cœur 
viril : conformant leur attitude à la rè-
gle tracée par le grand tribun qui in-
carna il y a quarante-cinq ans le patrio-

tisme de la France envahie, nos amis 
et alliés russes ont magnifiquement 
élevé leurs âmes et leurs résolutions à 
la hauteur des périls qui ont fondu sur 
eux. 

Toute la nation est debout pour cou-
rir au secours de la pairie et c'est le tsar 
qui réclame le redoutable honneur de 
ta conduire. 

On a lu hier le texte des télégrammes 
'échangés entre Nicolas II et le président 
de la République. Au moment de se 
mettre à la, tête de ses vaillantes armées, 
l'empereur de Russie exprime à M. 
Poincaré ses vœux les plus sincères 
« pour la grandeur de la France et la 
victoire de sa glorieuse armée ». ,Et le 
président de la République, en lui en-
voyant ses plus chaleureux souhaits, 
constate que la décision du tsar de pren-
dre lui-même « le commandement de 
ses héroïques armées ». prouve qu'il 
« entend poursuivre énergiquement jus-
qu'à, la victoire finale la guerre qui a 
été imposée aux nations alliées ». 

Telle est en effet la signification du 
geste de Nicolas U. 

Et cette signification se trouve pré-
cisée encore par le vibrant ordre du 
jour que lé tsar a adressé du quartier 
général à toutes les forces armées de 
terre et de mer opérant sur le théâtre 
d.e la guerre, ordre du jour dans lequel 
le chef suprême dit à ceux qui vont 
combattre sous ses ordres : « Nous rem-
plirons notre haut devoir de défense à 
outrance et nous ne déshonorerons pas 
le pa,ys russe. » 

Personne ne s'y trompera dans le 
camp des alliés, ni d'ailleurs chez nos 
ennemis. Les Boches ont pu s'imaginer 
pendant quelques jours que, en donnant 
furieusement contre la Russie1 en abat-
tant ses forteresses, en faisant tomber 
ses lignes de défense, en s'avançant par 
grandes masses en Pologne russe et jus-
que sur le propre territoire de l'empire 
moscovite, enfin en la menaçant de 
pousser jusque vers ses deux capitales, 
ils l'amèneraient à céder. Mais ils ont 
dû bien vite revenir de leurs complai-
santes illusions. 

Les armées russes se sont' retirées, 
mais la, Russie ne cède pas. La Russie 
est toujours debout, plus résolue que 
jamais à lutter contre l'envahisseur. Si, 
faute de projectiles et d'obus, elle lui 
laisse ici ou là le champ libre, c'est 
pour pouvoir reformer plus loin ses 
forces nullement entamées. Les armées 
allemandes ont gagné du terrain mais 
elles n'ont pas réussi à briser la résis-
tance russe. 

Il y a quelques jours, parlant à la 
séance d'ouverture des conférences 
techniques convoquées pour discuter 
les mesures à prendre afin de donner 
plus d'unité à la défense nationale rus-
se, le tsar déclarait : « La question con-
fiée à la conférence spéciale de la dé-
fense nationale est la plus grave et la 
plus importante de la guerre actuelle. 
Elle concerne un ravitaillement plus in-
tense de l'armée en munitions ; c'est 
l'unique chose que nos vaillantes trou-
pes attendent pour arrêter l'invasion 
étrangère et faire revenir le succès de 
nos armes. Les Corps législatifs que j'ai 
convoqués dans la présente session 
m'ont donné fermement, sans la moin-
dre hésitation, la seule réponse qui soit 
digne de la Russie, réponse que j'atten-
dais et qui est de poursuivre la guerre 
jusqu'à la complète victoire. Je ne doute 
pas que telle soit la voix du pays russe 
tout entier. » Le général Polivanof, mi-
nistre de la Guerre, parlait après lui 
rlans le même sens, ainsi que le prési-
dent du Conseil de l'empire. Enfin, M. 
fâodzianko, président de la Douma, pre-
nait la parole pour s'associer au nom de 
la représentation parlementaire, c'est-à-
dire au nom de la nation, aux fermes 
résolutions du souverain et du gouver-
nement : il proclamait hautement la vo-
lonté du peuple russe "de « briser à, ja-
mais les odieuses chaînes allemandes ». 

En se mettant à la tête de ses armées 
pour poursuivre la lutte jusqu'au bout, 
Nicolas II est donc assuré d'interpréter 
le sentiment unanime de la Russie. Il 
traduit en un acte décisif les énergiques 
résolutions de la nation tout entière. Et 
cette nation qui se serre d'un seul, mou-
vement autour de son chef est une na-
tion noblement rénovée en qui l'élan 
du plus ardent patriotisme se trouve 
exalté par le-souffle de la liberté. 

La Russie est momentanément al-

lient ils fut la Guerre 
Un soldat allemand que révolte 

l'emploi des gaz asphyxiants 
Paris, S Septembre. 

Si accoutumé qu'il «soit à, obéir sans penser, 
et à exécuter sans les juger les ordres.de ses 
chefs, ce soldat allemand est légèrement dé-
concerté par la nouvelle méthode de combat 
que les chimistes de son pays ont les premiers 
introduite sur les champs de bataille, et qui 
consiste à étouffer ou à empoisonner l'adver-
saire avant de l'affronter, et voici ce qu'il 
écrit dans une lettre toute intime adressée à 
son frère, lieutenant dans l'armée bavaroise. 

/s juin i915 
M. le lieutenant commandant de compagnie 

Balve, XV corps, SO' division de réserve. 
Brigade bavaroise. Ersatz bataillon S : 

Mon cher Joseph, 
II faut donc que je te parle de la puanteur, 

car je pense que cela t'intéressera tout par-
ticulièrement. Au surplus c'est là une gros-
sière platitude de notre part, un moyen dort 
la cruauté dépassa certainement les procé-
dés de l'ennemi. 

Si, pour utiliser les gaz un vent tout par-
ticulièrement favorable'n'était pas nécessaire, 
un vent comme on en voit rarement, il n'y 
aurait plus, depuis longtemps, d'ennemis. Le 
procédé doit encore être perfectionné, si bien 
que nous devrons peut être notre victoire 
finale à la, puanteur, et c'est là Ce qu'on ap-
pelle la guerre ! Le champ d'honneur ! 0 ! 
peuple de la puanteur et des penseurs ! 

Donc, si le vent est favorable (pas trop de 
vent, et bien dans la direction de l'ennemi) 
les bombes géantes (environ 2 mètres et de la 
forme des bombes à anhydride carbonique) 
sont ouvertes, par ordre bien entendu de 
l'état-major de la puanteur, « la tête duquel 
se trouve placé le docteur Uaake. 

L'infanterie se retire dans les tranchées 
d'arrière, les gaz se dirigent lentement du 
côté de l'ennemi méchant, et comme ces gaz 
sont plus lourds que l'air, Us pénètrent dans 
les parties basses. 

L'effet est si terrible, que les gens après 
quelques aspirations tombent comme des mou-
ches, leurs corps deviennent complètement 
noirs, ils perdent la vue, l'ouïe, et tombent 
misérablement par terre. 

Après un quart d'heure, nos troupes peu-
vent se promener librement sur le terrain, 
et tout ce qui vit encore reçoit le eoup de 
grâce. 

Je vais bien, la chaleur m'a cependant été 
désagréable. 

Maintenant le temps s'est rafraîchi. 
Porte-toi bien, ne te fais pas de mauvais 

sang. 
Tan frère qui te salue de tout cœur : 

RODOLPHE. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 9 Septembre 
Sur VOurcq, à la Fcrté-sous-Jouarre, à 

Charly et à Monlmirail, la victoire des trou-
pes françaises et alliées se dessine ; l'en-
nemi recule précipitamment ; nous lui pre-
nons, au cours des combats sur VOurcq, 
deux drapeaux, dont celui des fusiliers de 
Magdebourg, décoré de la Croix-àe-Fcr ; le 
Kaiser Guillaume II, qui attendait près de 
Nancy le moment d'y faire une entrée triom-
phale, se retire dé'çiç. 

Lord Kitchener prie le -ministre de la 
Guerre d'exprimer au généralissime Joffre 
les sentiments de confraternité d'armes de 
l'armée anglaise. 

Sur la rive gauche de la Vistule, région 
de Lublin, les Russes infligent un sanglant 
échec aux troupes austro-allemandes. De 
Bava-Rousska au Dniester, une grande ba-
taille est engagée entre Russes et Autri-
chiens. 

Les Monténégrins et les Serbes occupent 
le sud de Serajevo. 

La « Victoire » brisée 
Paris, 8 Septembre. 

Le kronprinz, dit le Figaro, vient d'en-
voyer à Enver pacha, à titre de cadeau per-
sonnel, une statuette de marbre représen-
tant la Victoire. ■ 

La statuette serait arrivée à destination 
brisée en plusieurs morceaux. 

Les gens superstitieux à Constantinople 
voient, dans ce fait, comme un avertisse-
ment symbolique. 

Lignée allemand ee Hollande 
Les postes clandestins de T. S. F. 

Paris, 8 Septembre. 
Le journal hollandais de Avond Post an-

nonce qu'une prime de 3.000 florins est pro-
mise à celui qui fera découvrir les postes 
clandestins de radiotélégraphie dont les bel-
ligérants pourraient se servir en Hollande. 

On dit que l'un d'eux fonctionnait très ha-
bilement la nuit dans la cheminée d'une 
ancienne sucrerie. 

C'est un devoir, ajoute le journal, d'avertir 
la police au moindre soupçon. 

Nous savons, par exemple, qu'à La Haye 
est fixé, depuis quelques années', un étran-
ger ayant de nombreuses entreprises étran-
gères. Il a dans le centre de la ville un bu-
reau dans lequel étaient employés, outre 
quelques petits jeunes gens de 16 à 18 ans, ses 
compatriotes, deux officiers supérieurs et un 
capitaine retraités de l'armée hollandaise de 
terre et de mer, et des Indes. 

Le 1er août 1914, il a gagné l'Allemagne et 
s'est engagé dans la cavalerie comme olieî 
d'escadron. Il a reçu la Croix de fer, et sans 
aucune blessure est revenu quelque temps 
après à La Haye, parce que, disait-il, on ne 
pouvait plus employer la cavalerie dans cette 
guerre. 

Quelques mois après, une maladresse de sa 
part fit découvrir que ce monsieur corres-
pondait régulièrement avec Berlin, avec la 
chancellerie, etc. 

Conséquences : les deux officiers supérieurs 
durent donner leur démission immédiatement, 
et l'on continue à « travailler » avec le ca-
pitaine et les jeunes Allemands. 

D'autre part, un Allemand ou un Autri-
chien, on ne sait exactement, car il porte 
plusieurs noms, a, dans un hôtel de La Haye, 
offert à une de nos connaissances, de la part 
de ses chefs, des sommes importantes pour 
toute indication d'Allemand travaillant en 
Hollande ou en Angleterre au préjudice de 
l'Allemagne de tout Hollandais hnattio ù l'Al-
lemaene, etc. . 

403e JOUR DE GUERRE 

Paris, 8 Septembre, 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La nuit a été marquée par quelques actions d'artillerie en Bel-
gique, au nord d'Ypres; en Artois, autour d'Arras; dans la région 
de Roye et sur les plateaux entre l'Oise et l'Aisne. 

Sur plusieurs points du front de Champagne, entre Reims et 
l'Argonne, lutte à coups de bombes et fusillade avec intervention de 
l'artillerie, mais sans engagement d'infanterie. 

En Argonne, violent bombardement dans le secteur de la Harazée. 
Canonnade assez active en Wœvre septentrionale. 
Nuit sans incident sur le reste du front. 
Cinq avions allemands ont lancé, ce matin, des bombes sur le 

plateau de Malzéville où ils n'ont causé aucun dégât, et sur Nancy, 
où l'on signale quelques victimes. 

En coopération avec l'aviation navale britannique, nos appareils 
ont bombardé les hangars d'aviation d'Ostende. 

Une de nos escadrilles a lancé une soixantaine d'obus sur le 
champ d'aviation de Saint-Médard et la gare de Dieuze. 

Groupe de prisonniers français internés au camp de Gustron 
(Prusse orientale). — La croix indique un Marseillais. 

PROPOS DE GUERRE 

neore ! 
On a arrêté à Nice un Allemand qui y vi-

vait, paraît-il, assez librement. Il y vivait 
même sans discrétion, puisqu'il allait clabau-
dant partout contre la France et « ces imbé-
ciles de Français ». 

Fanfaronnade sans importance. Soit. Aussi 
n'est-ce pas de voir un Allemand tenir chez 
nous un langage injurieux qu'il faut s'éton-
ner ; ce dont il faut s'étonner, c'est de voir 
qu'après un an de guerre et après les multi-
ples et rudes expériences que nous avons 
faites, un sujet allemand puisse encore vivre 
chez nous en toute tranquillité et se payer 
notre tête par-dessus le marché. 

Le Boche en question ne cachait pas d'ail-
leurs sa nationalité. L'eût-il cachée, qu'il 
eût été facile de la deviner. Le personnage 
était concierge de la villa d'un Austro-Bo-
che célèbre à Nice sur toute la Côte d'Azur, 
d'un Austro-Boche, hors de France depuis la 
guerre. 

Il aurait, dit-on, affirmé qu'il n'était pas 
le seul Allemand vivant actuellement à Nice, 
qu'il y en aurait cinq cents autres... Sans 
doute, si la chose est vraie, ces Boches-là se 
disent-ils Belges comme en 1870, ou Alsa-
ciens-Lorrains... C'est égal, 500 Boches pour 
une ville de 150.000 habitants, le pourcentage 
est un peu fort. 

Que font donc à Nice tous ces sujets du 
Kaiser ? Continuent-ils, comme devant, leurs 
petites occupations habituelles, lesquelles 
consistaient, comme on sait, à nous espion-
ner ?... Voilà ce qu'il serait intéressant de sa-
voir, ne fût-ce qu'à titre de curiosité. 

J'oubliais ! On a découvert chez le dit Bo-
che des brouillons de dépêches chiffrées. 
Tout cela est un peu fort, convenons-en. 

Qu'il y ait des Allemands chez nous, cela 
n'est une découverte pour personne. Il faut 
en prendre notre parti : nous nous débar-
rasserons des Boches-soldats, des Boches-ci-
vils, jamais ! Mais du moins pourrait-on 
mettre ceux de ces derniers qui se crampon-
nent chez nous dans l'impossibilité d'être 
concierges à Nice et d'écrire des télégrammes 
chiffrés. 

S'il reste quelques Français en Allemagne 
à l'heure actuelle, nous savons bien où ils 
sont, eux. 

ANDRE NEGIS. 

En Alsace 
Une mission d'officiers neutres 

sur le front français 
Belfoii, 8 Septembre. 

Hier, dans l'après-midi, est arrivée ici une 
mission d'officiers des pays neutres suivants : 
Suisse, Espagne. Etats-Unis. Chili, Brésil, Pé-
rou, Equateur, Roumanie, Bulgarie, Républi-
que Argentine, Siam, Suède, Norvège. 

Aussitôt après leur arrivée, ces officiers ont 
visité la place de Belfort et son système dé-
fensif ■. ■ ■ . . -

Ce matin, ils sont partis en Alsace pour se 
rendre sur le front. 

Types ef Choses de Guerre 
LE CHIEN 

Du front, ... Septembre. 
C'était on octobre 1914. Depuis trois se-

maines nous étions face de l'ennemi sur les 
positions que nous devions garder tout l'hi-
ver. Des civils, dans le village de M... traî-
naient de cave en cave une existence misé-
rable. De temps en temps, l'un d'eux était 
écrabouillé par une marmite. Ils restaient là. 
quand même. Ils y seraient encore si on 
n'avait eu la sagesse de les évacuer. 

Ils partirent un jour, à la nuit tombée. 
Parmi eux était le frère M... Il avait la répu-
tation d'un vieux pingre. Attaché à son bien 
jusqu'à la passion, il ne connaissait ni la 
pitié ni la peur. Insoucieux des marmites il 
allait et ne s'arrêtait même pas si l'obus qui 
aurait pu le tuer, ou blesser quelqu'un auprès 
de lui. Par un horrible bombardement je 
l'ai vu véhiculer du fumier. 

C'est dire que l'on fut obligé de l'expulser. 
Rageur, les yeux exorbités il nous cria des 
injures, puis partit en pleurant. 

Trois jours après, quelqu'un pénétra dans 
sa maison. Sur le lit du vieux, un chien, 
un grand chien noir et fauve était couché. Il 
leva la tête et ses crocs apparurent, mena-
çants. On lui jeta de la viande. Il grogna. 
Quelqu'un voulut le caresser, il projeta sa 
mâchoire en avant férocement. 

A l'aide de longs bâtons on tenta de le 
déloger du lit. Il mordit les bâtons. 

« Il ne partira pas, il faut l'abattre », dit 
quelqu'un, un adjudant s'avança. Une déto-
nation troua l'air, ^uivie d'un long hurle-
ment. Du sang jaillit. En quelques mouve-
ments le chien s'était réfugié sous le. lit. De 
temps en temps apparaissait sa gueule rouge 
où luisaient les dents blanches. 

Avec une hâte maladroite d'homme sen-
sible qui souffre de voir souffrir une bête, 
l'adjudant épuisait les cartouches de son 
barillet. Et chaque fois, c'était un hurlement 
nouveau. 
0 Enfin le chien s'affala sous le lit qu'il 
n'avait pas voulu quitter. On l'attira par une 
natte, et, pendant qu'en un dernier gronde-
ment il exhalait sa douleur, sa colère et sa 
vie. 

Nous- pûmes dans ses yeux reconnaître l'ex-
pression rageuse et désespérée qu'avaient les 
yeux du vieux lorsqu'on l'emmena loin de 
sa maison et de son bien. 

PAUL EMMANUEL. 

La France à l'Exposition 
de San-Francisco 

Un télégramme de l'Association Califor-
nienne de Washington 

New-York, 8 Septembre. 
L'Association Californienne de Washington 

vient d'adi-esser un ' télégramme de félicita-
tions à l'administration française de l'Expo-
sition de i San Francisco. Elle a tenu à en-
voyer cette dépèche le ctour anniversaire de 
La Fayette, le 6 septefRbrè. 

On relève, en particulier dans ce télégram-
me la phrase suivante : 

« Le peuple des Etats-Unis, qui a contracté 
envers vous une dette de reconnaissance, se 
rappelle que la France l'aida à obtenir des 
participations étrangères alors que le con-
cours officiel de deux des plus grands Etats 
de l'Europe lui était refusé. La France n'a 
jamais songé à se délier de son engagement 
vis-à-vis de l'Exposition même au moment 
où sa capitale était en danger, » 

Les Alliés font de nouveaux progrès 
aux Dardanelles 

Le transatlantique «Guatemala» est 
r> un sous-marin 

Paris, 8 Septembre. 
Il a été reconnu qu'à la suite du passage 

ou du séjour en pays, neutres des blessés 
échangés, un certain nombre de correspon-
dances se sont établies entre nos blessés et 
des .sujets neutres, le plus souvent à l'insti-. 
gation de ces derniers., 

Sous couleur de s'intéresser à la santé et a 
l'avenir de nos blessés, ces correspondants 
leur adressent les renseignements les plus 
tendancieux sur la. situation intérieure de 
l'Allemagne, l'état d'esprit des Allemands, et 
sollicitent d'eux, en retour des informations 
sur l'état de l'opinion, les conditions politi-
ques et, économiques de la France. 

On ne saurait trop mettre en garde nos 
soldats, et le public en général, contre des 
invitations dont la forme est le plus sou-
vent courtoise et amicale, mais dont l'inten-
tion est très évidemment suspecte. 

Le Tsar à la le 
les Armées m 

La prise du haut commandement 
par l'empereur 

Un ordre dn jour aux troupes 
Pétrograde, 8 Septembre. 

Voici l'ordre du jour adressé à l'armée 
russe le 5 septembre, et signé de l'Empereur: 

Aujourd'hui, j'ai pris le haut com-
mandement de toutes les forces armées 
de terre et de mer opérant sur le théâ-
tre de la guerre. 

Avec une ferme foi dans la clémence 
de Dieu, et avec une assurance inébran-
lable dans la victoire finale, nous rem-
plirons notre haut devoir de défense à 
outrance de la patrie, et nous ne désho-
norerons pas le pays russe. 

Uorôre du jour est donné au quartier 
général. — Signé : NICOLAS. 

Les adienx dn grand-duc Nicolas 
Pétrograde, 8 Septembre. 

Le grand-duc généralissime Nicolas a 
adressé aux troupes l'ordre du jour sui-
vant : 

Armée et flotte vaillantes, 
Aujourd'hui, l'auguste chef suprême, Sa 

Majesté l'Empereur, se met lui-même à vo-
tre tête. 

Je m'incline devant votre héroïsme de 
plus d'une année, et vous exprime ma re-
connaissance cordiale, chaleureuse, sin-
cère. 

Je crois fermement que, puisque le Tsar 
lui-même, à qui vous aviez prêté serment, 
vous conduit, vous montrerez de nouveaux 
exploits, jamais vus. 

Je crois que Dieu, dès ce jour, accordera 
à son élu son secours tout puissant, et lui 
apportera la victoire. 

Signé : Général aide de camp Nicolas. 

L'impression en Russie 
Pétrograde, 8 Septembre. 

A propos de la prise du haut commande-
ment par le tsar, le Novoie Vremia écrit : 

L'ennemi, en fonçant sur nous de toute 
sa puissance militaire, espérait briser non 
pas notre résistance, qui est inébranlable, 
mais notre fermeté d'esprit. En occupant une 
partie de notre territoire, il espérait nous 
forcer à demander la paix. 

Il doit renoncer à ses desseins, car le tsar, 
en se mettant à la tête de ses armées, a com-
plètement dissipé les espérances de paix con-
çues par les Allemands. 

Désormais, le soldat russe exalté par la 
présence du tsar, réalisera des exploits qui 
paraissaient irréalisables. 

Lé grand-duc Nicolas est nommé 
vice-roi du Caucase 

Pétrograde, 8 Septembre. 
L'empereur a adressé au vice-roi du Cau-

case, -comte Vorntzof Dascîlkof, un rescrit 
où, constatant les efforts .qu'a fait le vice-roi, 
et la peine qu'il a dépensée pour organiser le 
pays et pour raffermir les glorieuses trou-
pes du Caucase dans leurs anciennes tradi-
tions, il déclare céder à sa'demande de vouer 
ses forces à un travail plus conforme à son 
état de santé. 

En conséquence, l'empereur dessaisit le 
comte Vorntzof Daschkof d9 son poste de 
vice-roi du Caucase, et l'attache à sa per-
sonne. 

Pétrograde, 8 Septembre. 
Le tsar a adressé au grand-duc Nicolas un 

rescrit le nommant vioe-roi du Caucase. 

Le rescrit dn tsar 
Pétrograde, S Septembre. 

L'empereur a adressé au1 généralissime grand.-fl.uc 
Nicolas lo rescrit suivant : 

Au début de la guerire, des motifs d'ordre 
supérieur m'avaient empêché de suivre l'in-
clination de mon âme, de me mettre à la tête 
de l'armée, c'est pourquoi je vous chargeai 
du haut commandement de toutes les forces 
armées de terre et de mer. 

Sous les yeux de toute la Russie, Votre Al-
tesse a fait preuve, au cours de la guerre, 
d'une vaillance inébranlable qui a fait naî-
tre une profonde confiance et les vœux de 
tous les Russes qui allaient vers votre nom 
dans les vicissitudes inévitables de la fortune 
militaire. 

Mon devoir envers la patrie, dont Dieu 
m'a chargé, m'ordonne aujourd'hui, alors 
que l'ennemi a pénétré dans l'intérieur de 
l'Empire, de prendre le haut commandement 
des troupes combattantes, de partager avec 
mon armée les fatigues de la guerre, et de 
sauvegarder avec elle la terre russe contre 
les attentats de l'ennemi. 

Les voies de la providence sont ignorées, 
mais mon devoir et mon désir m'affermis-
sent dans cette résolution, dûe à. des considé-
ration relatives au bien de l'Etat. 

L'invasion de l'ennemi, qui s'accentue tous 
les jours, sur le front occidental, exige avant 

tout une concentration des plus intenses da 
toutes les autorités civiles et militaires, ainsi 
que l'unification du commandement pendant 
la guerre, en même temps qu'un redouble-
ment de l'activité générale de tous les élé-
ments de l'administration gouvernementale, 
mais tous ces devoirs détournent notre atten-
tion du front méridional, aussi, dans ces 
conjonctures, je reconnais la nécessité de vos 
conseils et do votre aide sur ce front. 

En conséquence, je vous nomme vice-roi du 
Caucase, et commandant en chef de la vail-
lante armée du Caucase. 

l'exprime à Votre Altesse ma profonde r< 
connaissance et celle de la Patrie, pour ' 
courage et l'endurance avec lesquels vo 
avez supporté les fatigues de la guerre. 

3f 

La Visite au Front italien 
du général Joffre 

La réponse du général Cadorna 
an télégramme du général Joffre 

Paris, 8 Septembre. 
En réponse au télégramme que lui avai\; 

envoyé le général Joffre à son retour d'Ita-i 
lie, le général Cadorna vient d'adresser au 
général en chef la dépêche suivante : 

S. M. le roi, qui a hautement apprécié lu 
salut envoyé par vous au moment où vous 
avez quitté l'Italie, me charge de vous re-
nouveler l'expression de sa haute considé-t 
ration. 

Je tiens, pour ma part, à vous assurer que 
votre franche et affectueuse cordialité a 
trouvé dans mon âme une. parfaite commu-
nauté de sentiments. 

La venue en Italie du chef suprême de la 
glorieuse armée française et de ses plus in-
times collaborateurs, laisse à tous des sou-
venirs ineffaçables de haute estime et da 
chaude sympathie, qui resserreront encore 
plus « la foi dans le commun idéal ». 

Au delà de la frontière commune qui nous 
sépare pas, mais unit les forces et les aspU 
ratiofis de nos deux pays, ma pensée et mer, 
souhaits fraternels vous suivent jusqu'à ht 
belle armée française déjà couronnée par irt 
victoire, et j'envisage avec la certitude la 
plus absolue le succès final des armées aU 
lices. — Général CADOUXA. 

La portée dn voyage 
Rome, 8 Septembre. 

Dans les sphères officielles, la visite dit. 
général Joffre est considérée comme la con* 
flrmation quo l'action diplomatique eh mili-
taire de la Quadruple-Entente ne doit nulle 
part céder du terrain aux empires centraux., 

La visite du généralissime français enlève 
aussi toute espérance à ceux qui prévoyaient 
encore un rapprochement dans l'avenir en-
tre l'Italie et l'Allemagne, et affirmaient l'in-
térêt immédiat, ménager l'Italie. 

lie 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Navire de la G 
GOQlfi an large 

Bordeaux, 8 Septembre.. 
La Compagnie Transatlantique a éfê 

avisée que le Guatémala, parti sur lesti 
de Saint-Nazaire, et allant à Philadel-
phie, a été torpillé, hier, au large da 
Belle-Isle-en-Mer. 

L'équipage a été sauvé. 
Le Guatémala mesurait 118 mètres de 

long, 16 mètres de large. D'une jauge 
brute de 5.913 tonnes, il avait été cons-* 
truit en 1907. 

Paris, 8 Septembre. 
A propos da coulage du Guatémala, le Tevipt 

émet les réflexions suivantes : 
Jusqu'ici les sous-marins allemands n'a« 

valent pas réellement pénétré dans l'Atlanti-i' 
que pour y détruire les navires de commerce;] 
Ceux envoyés aux Dardanelles y avaient sim-, 
plement fait leur traversée, sans s'y livrer à! 
aucun acte de déprédation. Cependant, il était 
à prévoir qu'il était dans leur intention d'a-
taquer la navigation commerciale française,* 
comme ils avaient fait pour celle de l'Angle-
terre. .Déjà, il y avait eu des tentatives de pé« 
nétrer dans l'Océan, et ces tentatives mari 
quaient les efforts faits et la méthode suivie.. 

Fin mai, les équipages de deux navires, la-
vapeur anglais Glenlee, de 4.140 tonnes, eU 
le vapeur portugais Cysne, de 623 tonnes,-' 
étaient amenés à Brest. Le torpillage des 
navires qu'ils montaient avaient eu lieu nom' 
loin de rie d'Ouessant. Le ou les sous-marina 
qui les avaient coulés avaient abandonné les 
eaux de l'Angleterre et de la Manche pour lea 
eaux françaises. »■ 

Le 1er août, une autre tentative s'effec* 
tuait plus affirmée. Deux navires étaient cou-
lés non loin d'Ouessant, mais plus au Sud.,, 
Le vapeur anglais Clintonia, de 3.830 tonnes* 
a été détruit. Onze hommes de son équipage, 
sur soixante-et-un, ont disparu, les autres ont 
été amenés à Brest. 

Le vapeur avait tenté de s'échapper et lé 
sous-marin lui avait tiré quatre coups de 
canon. 

Le deuxième navire coulé était anglais éga* 
lement, c'était le Ranza, de 5.000 tonnes. La 
sous-marin allemand qui l'attaqua, VV-es, le 
bombarda d'abord, puis permit aux vingt-
quatre hommes d'équipage d'embarquer dans 
les canots et enfin le torpilla. : 

Dans ces deux torpillages, on avait alors 
cru voir "un seul sous-marin, qui avait toiS 
pillé l'un le matin, l'autre dans l'après-midi1.,1 

Dans ceux qui viennent de survenir, on peu» 
également supposer qu'un seul sous-marin ai 
commis les deux crimes, le temps qui s'esfl 
écoulé entre les deux destructions a permis 
largement au sous-marin d'aller de Belle-Isls 
à l'embouchure de la Gironde. On pourrait 
même croire que le sous-marin torpilleur 
d'Ouessant fut aussi celui qui passa devant 
la Loire et la Gironde1. Les procédés sont 
presque identiques dans les deux cas, bom» 
bardement d'abord, débarquement des horo* 
mes, puis la torpille qui donne le coup de la' 
fin. 11 est très admissible que le commandant 
du sous-inarin qui s'est fixé la tâche de tor-
piller devant des ports français, l'accomplisse 
en plusieurs fois., cherchant son chemin, étar> 



blissant sa-roule jusqu'aux points où il croit 
avoir plus de chances de rencontrer -des 
proies. . 

Pour les deux derniers, on constate qu'il 
attendait sur des routes commerciales, le<pas-
sage de ses victimes. C'est devant Belle-Isle, 
à l'entrée de la Loire, comme devant, la Cou-
tore, a l'entrée de la Gironde, que les. navires 
qui entrent ou qui sortent des deux fleuves 
■prennent ou déposent les pilotes. Ce sont des 
zones dangereuses, quand il y a des sous-ma-' 
nns, comme est celle de Fastnet,, sur la cûto 
sud d'Irlande, dans les eaux de laquelle ont 
été torpillés la.$Luaitania, l'Arabie et l'Iles-
perian. ; ._._'_'.' ". 3B ~~ 

Il faut toutefois remorquer que si un, sous-
marin allemand a pu parvenir dans l'Atlanti-' 
que, il y a tout lieu de croire qu'il a. été le 
seul en état-d'aeconndir cet exploit, ce qui 
réduit singulièrement les, chances de torpil-
lage de nombreux navires français. 

Ce que disent les rescapés 
Brost, S Septembre. 

• Dix-huit hommes du cdrgo-boat Guaté-
mala, recueillis en nier par le vapeur an-
glais Arqo, ont été débarqués à Brest. Ils 
déclarent que le paquebot se trouvait, hier, 
à 11 heures du malin, au large de Belle-
Isle, lorsqu'un sous-inarin allemand, émer-
geant, tira huit obus dont un atteignit le 
Cnalcmula. Sur sommation, l'équipage .se 
réfugia dans les canots. 
. Le commandant des pirates fit prendre a 
bord les. vivres et notamment le Champagne 
et les liqueurs, puis il torpilla K'Gifah'mala, 
qui coula. 

Le reste de l'équipage a été recueilli par le 
steamer Istand et débarqué à Saint-Nazairc, 

Le Torpillage aej' « Hesjieriai » 
Les dépositions- t!ss offisiars du navire 

Washington, 8 Septembre, a 
Luc déclaration sous serment' des offi-

ciers de l'Ilesperian a été envoyée au dépar-
tement d'Etat. 

Les officiers déclarent que les fragments 
d'acier qui tombèrent sur le pont démon-
trent sans aucun doute que le vaisseau a été 
frappé par une torpille. Ils ont senti égale-
ment une forte odeur d'explosif. 

M. Lansing a eu une conversation avec 
M. Wilson. On croit qu'ils ont discuté le cas 
de Yllesperian et parlé de'l'entretien que M. 
Lansing aura aujourd'hui avec l'ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie, docteur Dumba. 

Les Etats-Unis accepteront des excuses 
Londres, 8 Septembre. 

Le 'correspondant du Daily Telcgraph à 
New-York annonce que le gouvernement des 
Etats-Unis ne voit que peu de différence 
entre les affairés de l'ifcspvrian' et de l'Ara-
bie, et qa'ott peut prédire que toutes les 
deux aboutiront, au même—résultat. N 

L'Allemagne fera des excuses^ blâmera Je 
commandant du sons-marin', èfc.si des' Amé-
ricains ont! éprouvé des torts, elle accordera 
des réparations. '-•'■. ■ -

Le correspondant ajoute : « Il est question 
de .traiter les-, assurances.• écrites, du comte 
Benistorff rumine un cinfiuit dé'-, papier, 
mais le gouvernement de Washington, paci: 
tique jusqu'à, la moelle des. os, n'est pas eu-
co-rs près de franchir ce pas. A l'heure ac-~ 
'relie, le cabinet de Washington n'a. que le 
désir, do croire que r'Allemagiiè'- agit de 
bonne foi. '' .,.'"" , '.' '' ' ..'' 

Le paquebot aurait été tarais 
sur î'erdfe de von Tirpiiz 

I Londres, S Septembre. 
On mande de Rotterdam, 5 septembre, au Daily 

TelCQxaph ."■ ■ ., . 
Il existe des témoignages .croissants que 

les tiraillements qui - se produisent dans les. 
milieux gouvernementaux .allemands à pro-
pos de la guerre sotfs-mariue, sont en trahi, 
dé-créer une grave situation inférieure. Le 
bruit court à. Berlin, et personne ne'le dé-
ment, que l'a'j ni rai von Tir-pi ta, contrai re-
nient à ce qu'on avait cru d'abord, n'a pas 
accepté la politique formulée par le-chancc-

Utr ; même à l'heure .actuelle, il piéconisc 
la continuation de la, campagne de piraterie, 
sans égards pour les lois d'e l'humanité,, ni 
pour H's'réelaiflation's des Etats-Unis. 
' rp'apres un bruit venant dé. Berlin, ro se-
rait l'amiral lui-même qui aurait ordonné le 
torpillage do Vllcspcriun pour délier le 
chancelier do Betinnàni*-Holl.ewg'. , 

Le mécontentement de ia presse américaine 
New-York, S Septembre. 

Le fait que l'Allemagne n'a"pas, jusqu'à 
présent, désavoué le coulage de l'ÛÈsperian 
cause" dans»ria PTESSC américaine un très vif 
mécontentement. 

L'&ôening World ne voit pas là une rai-
son pour condamner, la diplomatie, c'est aux 
diplomates, dit:il,.-qu'il faut s'en prendre. 
Les ambassadeurs qui se moquent de nos 
lois et- se, mettent de propos délibéré à abu-
ser, de notre confiance, font plus de mal que 
•de bien' à leurs gouvernements.1 On devrait 
mettre la chose au point devant les Cabinets 
'de Berlin- et -'■ de Vienne, où la confiance 
existe. Il ne peut pas y avoir de négocia-
tions; " S 
v Pour lé Globe, si les faits sont démontrés 
s'être passés ainsi qu'il parait, il faut que 
l'Allemagne punisse le commandant du 
sous-marhi. 

L'Evening Tclegram demande que le pré-
sident Wflson exige ■ du comte Bernstorf 
des explications, non. pas tant sur le cou-
lage môme de l'Ilesperian que sur le fait 
d'avoir manqué à sa parole. 

Les explications de Berlin 
Londres, s Septembre. 

On mande de Rotterdam au Daily News, 
7 septembre : 

On annonce ce matin, de source officieuse 
que le gouvernement de Berlin a décidé de 
considérer « l'accident » de l'Ilesperian, 
comme ayant été causé par une mine an-
glaise, " 

Mais, s'il était prouvé qu'il est le fait d'un 
sous-marin allemand, on déclarera que ce 
sous-marin se trouvait en mer depuis long-
temps et n'avait pu recevoir les derniers or-
dres du gouvernement. 

Le doubla jeu de l'Ail 
Londres, 8 Septembre. 

Ou mande de Washington au Daily News : 
Le département d'Etat a reçu de l'ambas-

sadeur-des Etats-Unis à Londres le rapport 
préliminaire de l'enquête américaine sur l'in-
cident de l'Hespcrian. , 

Ce rapport rejette de façon, absolue la 
thSsc suivant laquelle l'Ilesperian aurait été 
armé. 

■ On soupçonne dé plus en plus que l'Allc-
imagno se joue des Etats-Unis et l'on com-
mence mémo à" croire que le gouvernement 
allemand s'est servi de son propre ambassa-
deur pour berner l'Amérique. Car, à moins 
!que le comte Bernstorff lui-même ne se soit 
{livré à un jeu uTô loûrbe, 'il a manifesté une 
jsincôre satisfaction d'annoncer l'adoucisse-
ment apporté à la.guerre sous-marine. 

Satisfaction allemande 
Amsterdam, 8 Septembre. 

Les Dernières nouvelles de Hambourg 
■expriment leur satisfaction, sincère du cou-
lage de l'Ilesperian. 

■. l.e peuple allemand tout- entier; discnt-él-
}lcs. partagera 'cette' satisfaction. 
; Le journal s'abstient de donner son opi-
Jnion sur les raisons .de.Ja 'destruction du pa-
{quebot, niais il exprime, ses regrets de la 
tpc-rte' dit sous-marin «7, lequel fut, dit-il, v:c-
iiiine d'un « crime anglais ». 

L'Angleterre, s'écrie, le journal, se tait au 
sujet du :ious*marin 27. Où est fc-27 1 11 y 'u 
là vn*crime àuflais, km. crime de la flotte 
anglaise., maîtresse de la mer. . Est-ce, que 
le sons-marin 27 n'aurait''pas été coule par 
l'Arabie v? '■"■ ''--<» W • ■ -•'■ 1 ■" - ' 

Un sujet américain a péri 
Londres, 8 Septembre. 

Le « Tinies » reçoit une dépêche de 
;Qiieens(owïi, annonçant que le consul 
américain de cette- ville a été informé 
officiellement, qu'un 'Américain a péri 
dans le torpillage de Y « Hesperian ». 

Itadoslavof exigerait-la convocation de la 
Chambre, foui en apnrom'ant une solution pa-
eitiquo do la question nationale. Le Fart? 
ugrarien promettrait son appui, au Cabinet 
s'il-consentait à convoquer ig Sobranié et à 
rester en contact permanent avec lui. 

Enfin, un journal publie une déclaration 
du président de la Chambre, démentant l'in-
tention prêtée au gouvernement de dissoudre 
le Sobranié. 

L'aftaifiie ries tefeneSies 
Les Turcs n'ont pas de réserves de canons 

On télégraphie de Mitylène au Daily Te-
lcgraph : 

repuis deux ou trois semaines, le feu de 
l'artillerie turque d'Achi-Baba a sensible-
ment diminué d'intensité, plusieurs batte-
ries ayant été transportées sur les hauteurs 
d'Anaiaria. 

Ce fait indique les ^Turcs' n'ont pas de ré-
serves de canons. 

Naiivea!) progrès des alliés 
daAs la réyion d'Anafaria 

Londres, 8 Septembre. 
On mande de Borne au Daily Telearaph : 
Des messages télégraphiques annoncent 

que de nombreux débarquements ont été 
opérés par les alliés dans la péninsule de 
Gallipoh, et que de nouveaux progrès, ont 
été réalisés clans la région d'Anaiaria. 

Des voyagcui>..,arriyant de Dédéagalch 
affirment que les Iroupes turques de la pres-
qu'île de (Jallipuli manquent de nourriture, 
des convois,^immenses de provisions étant 
immobilisés 'à Boiilrtïr. ' 

ur m iront seras 
Vos alliés interrompent les travaux 

fis fortification de i'snnemi 
Nicii, 8 Septembre (officiel). 

Le 3 septembre, sur le front du Danube, 
Sous avons interrompu les travaux de forli-
liculion de l'ennemi vers Vivilch et le front 
de la Save en face d'Oslrou'inilza. 

Le A, sur le front du Danube, notre artil-
lerie a lancé deux obus conlr» un chaland 
plein de soldais derrière Vile Smedervo. 

Le même, jour, nous avons interrompu les 
travaux de fortification de l'ennemi sur la 
rive gauche du Danube, en face de l'île Ada-
Kozare, cl sur le front de la Save vers Pe-
rina-Ada. 

On accord bnlgaro-rouniaBO-grac 
Paris, 8 Septembre'. 

Le "correspondant à. Salonique de l'Echo de 
Paris^-écrit : 

Le ministre des Voies et Communications 
de Grèce, M. Diumuntidi, a entamé des né-
gociations avec la Bulgarie et la Roumanie, 
en vue de réglementer la liberté de trans-
port des marchandises réciproque par le 
port de. Salonique actuellement seule voie 
ouverte sur «la mer. Egée. -

La Grèce pourra ainsi se procurer à bon 
compte du blé bulgare et rohmain, au lieu 
d'effectuer ses achats en Amérique. Par con-
tre, la Bulgarie et la Roumanie pourront 
recevoir, comme jusqu'à présent de Serbie, 
les envois éventuels de la Quadruple-Entente. 

Détournement de dépêches diplomatiques 
Paris, 8 Septembre. 

Lu de nos confrères reproduit une dépêche 
signalant l'arrestation de deux fonctionnai-
res du service télégraphique et des Postes 
ri'Athènes, sous l'inculpation d'avoir détourné 
âs# dépèches diplomatiques et des télégram-

mes officiels pour les remettre à deux cor-
respondants de journaux étrangers de natio-
nalité germanique. 

; .Ces derniers ont été également arrêtés. 
Cette affaire, en raison de la personnalité 

des coupables" et de ses conséquences produit 
une vive émotion. 

Une interview de 1. Venizslos 
Paris, 8 Septembre. 

Vn rédacteur du Petit Parisien a été reçu 
'à Athènes par M. Yenizelos, président du 
Conseil hellène, qui lui a déclaré : 

Je ne . parlerai pas sur mon programme, 
mais ies Cabinets amis savent ce que je 
pense faire^Que le peuple français me fasse 
crédit, en imitant en cela le peUple grec quL 
lui, a accepté sans murmurer que je reprisse 
le pouvoir. Sans lui exposer directement et 
complètement mon programme, il sait, ce peu-
ple, que je suis toujours moi-même et pour 
le moment je cherche à retrouver mon che-
min et j'y arriverai. Je vous, livre là, dans 
'une phrase, le sens futur de ma politique, Je 
'■n'ai pas fait jusqu'à ce jour de déclaration 
ministérielle et je n'en ferai pas, je reviens 

,;au pouvoir dans un moment très difficile, il 
faut actuellement des actes, et non des pa-

>roles, et de la discrétion avant toutes choses. 
!,Te ne parlerai pas davantage pendant les 
prochaines-séances de la Chambre. Si "on me 
pose des questions trop directes, je n'y répon-
drai pas, je n'y pourrais répondre avec net-
tteté, étant donné mon récênt retour .aux af-
faires. Nous discuterons les projets de loi les 
plus urgents, nous voterons les crédits indis-
pensables, puis la Chambre partira en vacan-
ces pour ne reprendre ses. travaux qu'au cours 
du mois d'octobre. D'ici là, je compte travail-
ler en silence à rétablir les choses dans leur 
ordre et leur harmonie. 

L'emprunt allemand n'a pas été payé 
Rome, 8 Septembre. 

Le correspondant de la « Stampa » à 
Sofia télégraphie : 

« Je tiens de MM. Ghenadief et Rados-
lavof que les 250 millions que le gou-
vernement allemand devait prêter à la 
Bulgarie n'ont jamais été payés. On 
croit qu'ils n'arriveront pas de sitôt en 
Bulgarie. » 

L'activité des agents allemands 
Paris 8 Septembre. 

Le correspondant du Temps à Sofia télégra-
phie par la voie de Bucarest en date du 
7 septembre : 

Profitant de l'hospitalité du sol roumain, 
je vous signale le redoublement d'activité des 
agents allemands à Sofia, encouragés par la 
visite actuelle du prince de Mecldemburg. 

La censure bulgare est actuellement très 
sévère, et il y a de nombreuses suppressions 
momentanées de journaux de l'opposition. 

A l'occasion de la prise de Brest-Litovsk, 
le vice-président du Sobranié, le docteur 
Montchiiof, a envoyé à l'empereur Guillaume 
un télégramme de félicitations, ajoutant que 
la Bulgarie attend de la puissance allemande 
et des sentiments de haute justice du kaiser 
la. rétrocession des territoires dont les amis 
de l'Entente ont dépouillé le peuple bulgare. 

Le ministre d'Allemagne a transmis à M. 
Montchiiof les remerciements les plus chaleu-
reux du Kaiser, touché par les sympathies 
exprimées dans son télégramme. 

La Presse allemande commentera certaine-
ment cet incident dans ïequel on ne saurait 
à aucun degré voir un symptôme de l'opinion 
de la majorité du peuple bulgare. 

D'autre part, le roi a reçu en audience M. 
Aposfolof. ministre des Communications, et 
ami personnel de M. Ghenadief, il lui a de-
mandé des éclaircissements sur l'attitude du 
Groupe parlementaire stambouloviste que M. 
Apostolof représente dans le Cabinet Rados-
lavof. 

M, Apostolof aurait promis que son groupe 
continuerait le concours qu'il, prête au ininis-
lèro actuel.'-Selon le Balkanskl Sgovor, la dé-
claration que les délégués du Groupe parle-
mentaire agrarieu viennent de remettre & U. 

que offissei russe 
. Pétrograde, 8 Septembre. 

L'élat-major du généralissime lait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Riga, on ne signale 
aucune modification. 

Au sud de Friedrichstadt, l'ennemi a 
commencé, dans la nuit du 6, une atta-
que énergique sur la rivière Lautze.Tou-
tes ses attaques ont été repoussées. 

Dans les directions de Dwinsk, Swien-
ciany-Ouest, rien d'important à signa-
ler. 

Entre la Swenta et la Vilia et entre la 
Vilia et le Niémen, la situation reste 
stationnaire. 

Les attaques allemandes dans la jour-
née du 6 septembre contre la localité 
d'Orany, et sur le cours inférieur de la 
Mereckanka, ont été repoussées. 

Sur le Niémen moyen, l'ennemi a con-
tinué les 5 et 6 septembre à développer 
ses opérations de Grodno dans les di-
rections de l'Est et du Sud-Est.Plus loin, 
au Sud, nos arrière-gardes ont eu, dès 
le matin du 6, à soutenir un combat 
d'une ténacité particulière dans la ré-
gion de Volkovysk, et plus au Sud sur 
l'ensemble du front jusqu'à la chaussée 
Ruzany -Slonim, entre Yasselda et Pina. 

Les combats continuent sur la ligne 
Ghomsk-Droguiczine. Nous contenons 
l'offensive de l'ennemi sur des positions 
un peu à l'est de la ligne indiquée. 

Dans la région du chemin de fer de 
Kavel à Sarny, notre cavalerie a effectué 
des opérations réussies contre l'ennemi 
en opérant une série de charges auda-
cieuses dont les plus heureuses ont eu 
lieu près du village de Volochki, dans 
la région de Kovel et près de la localité 
de Kclki, sur la rivière Styr, où nous 
avons capturé trois officiers et 150 sol-
dats. 

Sur la rive droite du Styr supérieur, 
dès le matin du 6 septembre, des com-
bats opiniâtres se sont engagés. 

Dans la région de Radziwilow, entre 
les rivières Slonewka et Ikwa, sous la 
pression de forces ennemies considéra-
blement supérieures aux nôtres, nos 
.troupes ont reçu l'ordre d'occuper des 
positions plus fermes sur les rivières 
Corynia, Stubel et Ikwa. 

Le 6 septembre, l'ennemi a fait plu-
sieurs tentatives d'offensive dans la ré-
gion, de Tarnopol, mais il n'a obtenu au-
cun résultat. 

Sur le Sereth, l'ennemi est resté géné-
ralement passif/ 

L'objectif allemand serait 
le chemin de fer de Eiga à Lemberg 

Londres, 8 Septembre. 
I Lè correspondant du Times à Pétrograde télé-
graphie : / 
' Les Allemands espèrent s'emparer du ré-
seau ferré de Riga à Lemberg. Ils entrepren-
nent, dans ce but, deux mouvements princi-
paux. Leurs forces du Nord et du Centre, 
avec Grodno comme pivot, se dirigent vers 
le Nord, tandis que les troupes placées sous le 
commandement du maréchal Mackensen ont 
tourne vers le Sud dans la direction de Kief. 

Ces opérations sur les ailes' s'expliquent par 
les obstacles qu'offrent les marécages du Cen-
tre à l'avance allemande. 

La voie ferrée Lemberg-Varsovie 
Genève, 8 Septembre. 

La voie ferrée Lemberg-Zamosch est ren-
trée en exploitation. Le tronçon Zamosch-
Lublin sera bientôt terminé et constituera 
une relation directe entre Lemberg et Var-
sovie. 

Le trianyïe de Volhynie 
Paris, 8 Septembre. 

Après avoir enfoncé le quadrilatère de la 
Pologne, dit le Temps, les Austro-Alle-
mands viennent d'entreprendre une série 
d'opérations militaires dont le but stratégi-
que est d'enfoncer à son tour le triangle de 
Volhynie-Doubno-Loutzk-Rovno. La moins 
importante de ces places fortes, Loutzk, est 
dernièrement tombée entre les mains de 
l'ennemi, mais Loutzk peut être considérée 
comme une tête de pont plutôt qu'une forte-
resse sérieuse, tandis que les deux autres 
grandes forteresses, Doubno et Rovno, sem-
blent barrer encore à l'envahisseur la ligne 
stratégique présentant actuellement le plus 
grand intérêt : la ligne Skva-Styiv Voici 
d'ailleurs quelques renseignements publiés 
par le Kurjcr Poznanski, paraissant à Po-
sen (Pologne allemande), qui décrivent les 
fortifications du triangle de Volhynie : 

«t Le groupe de forteresses volhyniennes, 
dit le journal, généralement bien renseigné, 
forme un terrain très solidement fortifié sur 
lequel les Russes peuvent s'appuyer après 
leur retraite de la Galicie Orientale. Des 
trois forteresses formant le triange volhy-
nien, celle de Doubno possède les fortifica-
tions peut-être les plus redoutables. Elles 
furent achevées en 1890 ; mais on n'a pas 
cessé, depuis lors, de les améliorer. L'arme-
ment de cette forteresse se compose d'une 
centaine de pièces lourdes, sans compter les 
canons plus légers. U y a en outre quelques 
grands moulins et plusieurs magasins d'ap-
provisionnements. La seconde forteressej 
celle de Loutzk, est déjà tombée ; la troi-
sième forteresse du triangle volhynien est 
celle de Rovno, ou plutôt Rouvno ; elle 
forme une double tète de pont, et un nœud 
des lignes de chemins ferrés très important 
car c'est ici où se rencontrent les lignes»! 
magistrales de BresJ-Litovsk, Ede, Kovel et 
de Kieff. Sept forts d'une valeur inégale 
sont disposés autour de la ville sur une pé-
riphérie de quarante et un kilomètres. » 

Les massacres en Pologne 
Rome, 8 Septembre. 

Un personnage polonais résidant à Rome 
tym reçu de son pays la nouvelle que le 
maréchal Hindenburg a ordonné de terri-
bles représailles contre les Polonais et les 
Russes qui, en se retirant,dévastent les pays 
devant les Allemands. Les soldats alle-
mands ont reçu l'ordre 'de n'avoir aucune 
pitié pour les populations qui n'ont pas pu 
fuir et les massacres sont à l'ordre du jour 
comme ils le furent- en Belgique et en 
France. 

T. 

Le torpilleur « Tipperary » 
Londres, 8 Septembre. 

L'Amirauté britannique vient de décider 
qu'un de-ses nouveaux torpilleurs de haute 
mer portera le nom de Tipperary, en souve-
nir de la fameuse chanson anglaise. 

Recrutement volontaire 
eî conscription 

Londres, 8 Septembre. ' 
Le Dailu News dit aue. la Commission mi._ 

nistérielle présidée par lord Crewe et nom-
mée pour étudier la question du recruteSient 
a décidé de recommander que l'appel soit fait 
par régions pour le contingent d'hommes 
dont on aura besoin. Si le contingent requis 
n'est pas obtenu par le système des engagés 
volontaires, alors, les officiers de recrute-
ment auront le pouvoir do recourir à la 
conscription pour les soldats nécessaires. 

Le Cabinet se réunira aujourd'hui pour 
délibérer sur le rapport de la Commission. 
On. croit savoir qu'il n'admettra pas, le sys-
tème obligatoire recommandé par la- Com-
mission. Parmi les adversaires de ce système, 
on note .M. Balfour et lord Landsdowne, tous 
deux conservateurs. 

. Le Cabinet approuvera probablement le sys-
tème du recrutement volontaire à l'aide d'ap-
pels adressés par des personnages importants 
dans les -régions territoriales. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

La reprise de l'offensive russe . 
La visiîe ûugènéral Joffre en Italie 

Londres, 8 Septembre. 
Lé Dailif Telcgraph relève l'Importance de 

deux communications officielles publiées 
aujourd'hui. 

C'est d'abord la dépêche adressée par le 
tsar Nicolas au président de la Bépublique 
Française, dépèche dans laquelle en peut 
voir la croyance confiante en un prochain 
changement des conditions qui ont apporté, 
pendant l'été, tant de succès retentissants, 
mais si dépourvus de décision, aux armées 
allemandes sur le théâtre oriental ; en se-
cond lieu, c'est l'annonce du retour du gé-
néral Joffre du front italien. 

Il est absolument certain, remarque le 
Daily Telcgraph, que cette visite a eu en 
vue des choses plus pratiques qu'un échange 
de compliments, et la vérité a été dite, bien 
que de façon vague;.par ce journal, qui parla 
de la nécessité de coordonner les opérations 
des Alliés. *•• > i 

Le do*rôle ÉTâneefrançaise 
Paris, s Septembre. 

Le correspondant de. VAgpice Télégraphi-
que de Pétrograde, qui récemment a par-
couru tout le ' front occidental, des Flandres 
jusqu'en Alsace, expose dans les termes, sui-
vants ce que représentent les armées d'Oc-
cident pour empêcher la concentration de 
toutes les forces allemandes contre la Bussie. 

Tout en se préparant et en se fortifiant, 
l'armée française joue en même temps un 
rôle actif extrêmement important sur le front 
occidental malgré toutes les ressources de 
l'art et de la science qu'emploient les Alle-
mands. Les Français, dans plusieurs atta-
ques au nord d'Alfas, en Champagne et dans 
les Vosges, ont obtenu des succès brillants 
et occupé des positions qui auront la plus 
grande importance pour le développement ul-
térieur des opérations. •> 

Ces attaques, que lès Français ont jnenées 
avec un grand esprit de sacrifice, déciment 
les effectifs allemands et retiennent l'armée 
allemande sur le front occidental. 

D'après les calculs et 'les renseignements 
que possèdent les Français, ils considèrent 
quo l'ennemi a jeté sur le front occidental 
autant do troupes que sur le front oriental, 
et que les Allemands ne transportent pas du 
tout leurs soldats du front occidental sur le 
théâtre oriental de la guerre. 

Si une quinzaine de régiments furent en-
voyés contre les Russes, ils ont été remplacés 
nar des unités d'une qualité peut-être moin-
dre, il est vrai, le rideau qui se trouve de-
vant les Français dit le critique militaire 
commandant, de Civirieux, reste de la même 
épaisseur, mais la tactique allemande fait 
oc'euper les premières lignes par des effec-
tifs peu nombreux, soutenus par un nombre 
énorme de mitrailleuses. Cela a créé une illu-
sion qu'il est nécessaire de dissiper. 

'Il faut ajouter que, même en l'absence 
d'attaques, la vie du soldat français dans les 
tranchées est un continuel combat, et quo 
c'est au prix do sacrifices sanglants que l'ar-
mée française accomplit son double rôle, qui 
consiste, d'une part à accrocher sur le front 
occidental l'armée allemande de l'autre à se 
préparer et à s'organiser-pour pouvoir porter 
à l'ennemi un coup décisif. 

Le doçfsesr Dumba sta 1. Lansing 
' Washington, 8 Septembre. 

Le docteur Dumba, ambassadeur d'Autri-
che-Hongrie, est arrivé au cabinet de M. 
Lansing après 't heures. Avant de pénétrer 
chez le secrétaire d'Etat, l'ambassadeur a 
dit d'un ton léger aux journalistes qu'il al-
lait soumettre à M. Lansing des instruc-
tions reçues de son gouvernement au sujet 
de la possibilité d'engager des poursuites 
contre les ouvriers de nationalité austro-
hongroise ayant pris part à la fabrication de 
munitions destinées à être employées contre 
les empires centraux. 

Le docteur Dumba est demeuré vingt-cinq 
minutes dans le cabinet du secrétaire d'Etat. 

Ouand il en est sorti, il a déclaré n'avoir 
rien à dire, et il semblait quelque peu dé-
contenancé. 

Le docteur Dumba sera-t-il révoqué ? 
Londres, 8 Septembre. 

Le Daily 'Telcgraph et le Morning Post re-
çoivent do Washington des télégrammes di-
sant que si le président Wilson donne satis-
faction à la presse et à l'opinion américaines, 
il remettra ses passeports au docteur Dumba, 
ambassadeur d'Autriche-Hongrie. 

En temps ordinaire ,1e président n'eût pas 
tant hésité pour prendre une pareille déci-
sion, mais on n'est pas actuellement en des 
temps ordinaires, et M.' Wilson redoute ce 
qui pourrait découler d'une telle action. 

Une chose importe cependant, on assure 
que la copie du message remis par le doc-
teur Dumba au journaliste Archibald, et que 
celui-ci devait porter à Vienne, sera tout à 
fait probablement envoyé à M. Penfield, am-
bassadeur des Etats-Unis à Vienne, afin qu'il 
appelle officiellement sur ce document l'atten-
tion du gouvernement autrichien. 

Il fournira ainsi au Ballplatz l'occasion de 
décider si son ambassadeur doit être révoqué. 

On se rappelle que le même procédé fut 
employé dans le cas de Rustan pacha, am-
bassadeur de Turquie. 

On a toujours pensé aue lè docteur Dumba 
était un personnage plutôt inoffensif, dont 
les sympathies allaient de préférence aux 
Etats-Unis et non à l'Allemagne dans le litige 
sous-marin. On croyait que, tout en se mon-
trant prudent dans son appréciation de l'opi-
nion américaine, il était loin d'être un aigle. 

Aujourd'hui, on considère que c'est lui-mê-
me qui a donné l'idée de la propagande teu-
tonne, si l'on peut parler d'idée en ce qui 
concerne cette propagande, qui fut pratiquée 
si sottement et si maladroitement, et dont le 
docteur Dumba, et non pas le comte Berns-
torff, fut la force dirigeante. 

H. Dumba aurait ayi 
sur l'ordre de son gouvernement 

New-York, 8 Septembre. 

Les journaux commentent sévèrement la 
déclaration de M. Dumba, disant qu'il agis-
sait sur les instructions de son gouverne-
<nent en cherchant à. provoquer des grèves 
dans les. fabriques de munitions. Ils n'envi-
sagent plus la conduite incorrecte de l'am-
bassadeur, mais l'ingérence inamicale d'une 
puissance étrangère. 

Les fonctionnaires sont d'avis que le rap-
pel de M. Dumba ne suffira pas à satisfaire 
Je gouvernement, qui exigera des excuses de 
l'Autriche. 

Un journal américain 'dit quo la franchise 
de l'aveu de M. Dumba a choqué à un tel 
point M. Lansing, qu'il a clos immédiate-
ment son entrevue avec l'ambassadeur pour 
rendre compte de l'entretien à M. Wilson 
sans retard. 

On assure quo M. Dumba n'a exprimé au-
cun regret. 

Le Conseil des ministres a discuté la ques-

tion, mais la décision est entre les mains du 
président. 

On afnrmc que l'emploi du passeport amé-
ricain pour couvrir l'envoi, non seulement 
de la lettre de M. Dumba, mais les corres-
pondances de l'ambassade d'Allemagne, est 
considéré par M. Wilson et par M. Lansing 
comme un mu aussi grave que les révéla-
tions contenues dans la lettre de M. Dumba 

Un'Officier aviateur français-' 
lié m son appareil 

Nancy, 8 Septembre. 

Le capitaine aviatcirr l'equànt. a été tué 
ce matin par des. balles de mitrailleuses 
allemandes "près de' S'orrebrrtck. 

Son pilolo.Ta ramené jusqu'au plateau, de 
Malzévillc, ou on ebostata que plusieurs 
projectiles avaient atteint l'oflicicr à la tôto 
et à la poitrine. - * -

Les avions par lesquels le capitaine et le 
pilote..avaient été attaqué.s. çtaient^au.nom.-; 
bre de troia. 

Les obsèques auront lieu domain. 

Une, incursion de l'ennemi 
snr l'est de l'Angleterre 
- «Londres, 8 Septembre. , 

Le bureau de la presse 'jannondc* qu'un 
appareil, aérien a survolé, la nuit dernière, 
les comtés de l'Est, où il a cause des incen-
dies et des pertes. 

Â travers !es JraraaM 
Paris, S Septembre. 

L'IIominc-Enchaîné. — Le Tsar en tête. —-
De M. G. Clemenceau : 

11 n'est pas contestable que l'apparition du nouyel 
état de choses en Russie ne constitue un événetaent 
historique d'une incalculable portée. Quand la paix 
sera revenue, les conséquences pourront s'en mani-
fester à loisir. Ce n'est pas lo moment de sa livrer 
à des considérations de doctrine sur le régime 
qu'il pourra convenir à nos allies et amis d'adopter, 
nous sommes au plus îort de l'action de guerre, 
pour sauver l'existence du pays dont les annales ne 
sont rien de moins que l'Histoire même de là civi-
lisation en Europe. Bien lou qui s'arrêterait à des 
théories. Le lecteur m'est témoin nue tous les pas-
sages des discours que je lui ai mis sous les yeux 
s'inspirent uniquement des nécessités, de l'action. 
J'ai dit que l'infaillible bureaucratie du régime 
autocratique n'avait point trouvé de défenseurs à 
la Douma. L'évidence était trop accablante. La 
retraite du grand-duc Nicolas, des Karpathes â 
Grodno, criait trop haut lés méfaits d'une adminis-
tration de guerre incapable de pourvoir aux besoins 
du ravitaillement de l'artUlerie, pour qu'une dis-
cussion fondée sur les laits put normalement s'éta-
blir. Les accusateurs avaient produit leurs virulents 
réquisitoires, les accusés demeurèrent muets, il n'en 
reste pas moins qu'un régime d'absolutisme qui a 
l'avantage d'une installation séculaire dans la forcé 
du fait acquis ne se laisse pas aisément déloger 
des positions où il peut développer encore d'incom-
parables moyens de résistance. Cependant, le dis-
cours si ferme du tsar, qui, à l'ouverture des 
séances du Comité technique dont j'ai dit l'histoire, 
s'est noblement prononcé pour le développement do 
l'action nationale à outrance, sans s'arrêter, comme 
on a pu voir ailleurs, aux misérables plaidoyers 
de la bureaucratie, permet d'espérer que rien n'en-
travera l'heureux cours de cette magnifique inter-
vention de tout un peuple dans sas affaires à l'heure 
suprêane du danger. 

La République Française. — De M. L. La-
tapie : , 

Il n'est pas sans intérêt de constater que la 
décision do Nicolas II coïncide avec la visite de 
notre généralissime sur lo front italien". D'autre 
part, le gouvernement anglais a fait connaître l'état 
splendide l de sa flotte, plus puissante que jamais, 
et prête au combat, et, de cet ensemble- de nou-
velles et do proclamations,. se dégage une forte 
impression 'do cohnaYice et de résolution. Tandis 
que les asents salariés et les derniers amis aveu-
gles de l'Allemagne s'essoufflent à des intrigues 
sans effet en faveur d'une paix impossible, les 
alliés font sonner leurs armes, affermissent leur 
cœur, et s'apprêtent aux suprêmes combats après 
s'être assurés de leur fidélité réciproque et do leur 
résolution commune. La guerre est sainte pour eux 
tous, elle ne peut s'achever quo par le châtiment 
du crime et la victoire des justes. 

Le Journal. — De M. Saint-Brice : 
Quand .le sol de la Russie est violé, la guerre 

devient nationale. Le Prince doit être à la tête do 
ses peuples, qu'il s'appelle Albert de Belgique, ou 
Nicolas do Russie. Il doit y être, et 11 y est. La 
décision du tsar complète l'importante évolution du 
haut commandement russe. Le général Alexeieff a 
remplacé lo général Janouchkevitch dans les fonc-
tions de chef d'état-major général. Son rôle va 
devenir prépondérant auprès d'un souverain qui 
n'aura pas la fantaisie de s'improviser stratège. 
Les groupes d'armées sont commandés au Sud, 
par Ivanoff, dont les Allemands connaissent les 
rudes coups de boutoir, au Nord par Rousslty, le 
vainqueur de Lemberg, au Centre par un vétéran, 
le général Evcrt. Nouvelle tactique, nouvelle direc-
tion, nous pouvons ajouter hardiment nouvelle 
fortune, car le. succès est la récompense certaine 
promise aux efforts des alliés. 

La Guerre Sociale. — De langue en lan-
gue. — Da M, G. Hervé : 

Quelle est cotte démangeaison qui pousse tous les 
poilus, du plus gradé aux soldats de 2" classe, 
â venir dans leurs lettres nous raconter qu'ici on 
concentre de l'artillerie, là de l'infanterie, ailleurs 
de la cavalerie ? Hé ! Taisez-vous donc, sacrés 
bavards, qui est-ce qui vous demande l'heure ? 
On sait bien, parbleu, que depuis un an que nous 
avons tous reconnu que nous étions préparés à la 
guerre comme des ganaches, nous avons travaillé, 
et que nous sommes dix fois plus forts, les Anglais 
et nous, que nous l'étions au temps de la victoire 
de la Marne ! On sait bien qu'on leur administrera 
un jour ou l'autre une mémorable raclée, mais quel 
besoin d'aller, comme on le fait depuis quatre 
mois — depuis que les Anglais débarquent à flots, 
on peut bien dire cela sans rien apprendre à l'état-
major allemand — raconter dans des lettres privées 
qu'on prépare un coup par-ci ou un coup par-là. 
Pour peu que les permissionnaires maintenant se 
mettent à raconter dans les trains où à. la table 
de famille tout ce qu'ils savent des mouvements 
de troupe, ce sera joli 1 

U REQUISITION ÛES ALCOOLS 
Paris, 8 Septembre (officiel). 

L'administration militaire a fait réquisition-
ner pour les besoins de la fabrication des 
poudres de guerre, les stocks d'alcool bon 
goût existant dans le commerce. 

Toutefois, la réquisition n'a porté que sur 
les quantités supérieures à 10 hectolitres. 

Les vinaigriers, les préparateurs de pro-
duits pharmaceutiques, les parfumeurs, et 
tous les industriels employant de l'alcool dé-
naturé autrement que par le procédé géné-
ral pourront obtenir chaque mois la cession 
des quantités d'alcool indispensables à la 
fabrication d'un mois. 

Les industriels appartenant à d'autres ca-
tégories que celles visées ci-dessus, travail-
lant pour. le commerce d'exportation, et fai-
sant usage d'alcool bon goût, pourront éga-
lement obtenir chaque trimestre des ces-
sions d'alcool dans une proportion corres-
pondante à la quantité utilisée dans les pro-
duits exportés pendant le trimestre précédent. 

A cet effet, ies intéressés adresseront, une 
demande motivée à la direction général des 
Contributions Indirectes, au ministère des 
Finances. Ces demandes pourront être éta-
blies sur des formules que les industriels se 
procureront chez l'agent des Contributions 
Indirectes qui les exerce. 

n rrance 
Les passeports pour la Suisse 

Genève. 8 Septembre. 
Le contrôle devient de plus en plus sévère 

à la frontière. 
Dans lo canton de Genève, les passeports 

sont minutieusement examinés et sont l'objet 
d'un visa à l'entrée et à la sortie de la zone, 
tout comme pour l'intérieur de la France. 

Les R. A.T. dans la zone des armées 
Paris, 8 Septembre. 

Des instructions et décisions ministérielles 
relatives aux R. A. T., en service dans la 
zone des armées, ont donné lien à divers 
commentaires inexacts. Il importe de les 
préciser. 

Les. réservistes territoriaux (classes 1S89 à 
1S92), en service dans les corps actifs et de 
réserve des armées, ont été affectés aux 
formations territoriales les plus proches 
dans le courant d'avril. Ceux qui se trou-
vaient déjà dans ces diverses formations, y 
ont été naturellement maintenus. Il n'y a 

doçc pas eu renvoi à l'intérieur des inté* 
ressés, mais sinmlenient affectation de .ces 
derniers à des formations plus appropriées 
à leur ftge et à leurs aptitudes. 

Postérieurement, les hommes de la classé 
1889 /mt été versés dans les formations da 
l'arrière. 

Chronique Locale 
-L'Ag-e-nee Havas, dont-le personnel a été 

si cruellement éprouve depuis le début de 1* 
guerre, vient encore, au cours de ces der/ 
nières. semaines, de perdre, cinq de ses colkix 
bqrateurs, : "MM.'Louis Marquis, tué à Lan-
gemark .; Albert Campocasso, trié, à Neuvi!le< 
Sftint-Vaast ; Lpuis Ebert, tué à Bei-ry-au' 
Bac ; Louis Depignv, tué à La Harazée-en' 
Argnnne,- et Georges Diounot, rué à Tracy 
Te-Mord: • "•'• - • • '* 

Nous' saluons, respectueusement la mé< 
moire de nos vaillants confrères tombés glo-
rieusement devant l'ennemi. 

Cours de mécaniciens et de radioislégrapiiis. 
tes de la Chambre de Commerce. — Les famil-
les dont les enfants n'ont pas été appelés sous 
les drapeaux, sont informées que les cours 
libres et gra.tuits^de mécaniciens et de radio-
télégraphistes de la Chambre de Commerce 
l'eprendrônt'^auîè écoJ.és dés Chartreux et de 
Menpenti, à partir clu dimanche, 3 octobre 
prochain. 

L'âge minimum pour l'admission aux cours 
de mécaniciens est-fixé ù 13 ans .et •celui de 
ia- raftiotélé.Q^aphie àjlÇ ans. 
j Les inscriptions'seront reçues 'chaque jour 
à la direction, rue 'Vallence, 2; et le diman-
che, iï partir du 12 Septembre, de 9 à 11 heu-
res, du ..matin; -à . Héeple . communale, grand 
chemin.des-,Chartreux, 56. 

Nous' prions instamment les jeunes gens 
d'avoir -à ^piehdré leurs inscriptions le plu? 
tôt-possible. ' ù _ ̂  ■ 

, .La -conférence de M. FiAoçcni, qui devait 
avoir lieu hier,'au Cbâteiet, a été renvoyée à 
cause d'une indisposition du conférencier; 

A l'audiesice des vacations. — Devant -ltf 
tribunal des vacations, présidé. hier par M. 
VialJa, comparaissait un agent de la Sûreté, 
Marins C..;,'sous la -. prévention de compli-
cité- de vol. Cet agent. à une compréhension 
peu tonale de ses devoirs. Ayant arrêté un 
malfaiteur recherché, par le Parquet, de Lyon 
et auteur d'un vol de -i.GOO francs, l'agent ne 
trouva rien de mieux que de garder par de^ 
vers lui une somme de -1.600 francs -environ, 
que le malfaiteur avait encore sur lui. 
. Marius C... a bénéficié de ses bons aidé* 
cédents et n'a été condamné qu'à 6 mois da 
prison avec sursis. -. . . ■ ■ ■■ < 

«* Dans la nuit du 27 au 28 juin, deux in» 
dividus, Charles Gonsard et Baptiste Bre-
moutti, furent surpris au moment où ils es-
sayaient de forcer la porto d'un magasin, 
rue. Fortia, 14. Aussitôt arrêtés, ils étaient 
traduits, hier, à l'audience de vacation, qui 
a infligé aux deux prévenus 15 mois de pit' 
son., , ..-t-». 

vu On se rappelle, qu'il-y a plusieurs''se-
maines, un .individu d'origine-. polonaise, 
Charles Wylezek, avait réussi à entraîner 
dans les terrains vagues du Pharo. une fil-
lette' de 5 ans, qu'il avait rencontrée sur la 
place Ernest-Beyer. Des passants, attirés par 
les.-cris de la fillette, survinrent, et mireni 
en état, d'arrestation l'ignoble individu. 

Charles Wylezek, qui comparaissait à l'au-
dience d'hier, a-été Condamné à'2 ans de . pri-
son et 16 fr. d'amende. . 

Le drame de la rue de la Guirlande, --> 
M. Barrère, commissaire dé police du I" arron-
dissement, a poursuivi, hier soir, son enquête 
sur la tragédie ' domestique de la rue de la 
Guirlande, que nous avons relatée dans notre 
dernier numéro. Aucun fait nouveau ne s'est 
produit, de nature à apporter une modification 
sérieuse dans l'ensemble des faits que nous 
avons rapportés. 

L'état de M" Pilatto est toujours très grava 
et un des projectiles ayant traversé le poumon 
gauche, le médecin qui la soigne a des appré-
hensions sérieuses. 

Quant au mari meurtrier, qui, ainsi que 
nous l'avons dit,' s'était constitué prisonnier, 
il est à la disposition de l'autorité militaire* 

L'Indicateur Marseillais, Annuaire des Bow 
ches-du-Bhûnc, étant en cours de préparation 
pour l'Edition 1916, toutes demandes d'inser^ 
lions, de modifications ou de changements 
d'adresses sont reçues dès maintenant, ainsi 
que les souscriptions aux annonces et au 
volume, au siège social, rue Haxo, 9, télé-
phone 3.16. Prix de l'exemplaire 10 fr. par 
souscription, 12 fr. à la vente. 

Est-ce une vengeance ? — Lé sieur Bonard 
Raba, cantonnier, demeurant rue Félix-Pyat, 
accompagné du jeune Antoine Cossur, 11 ans., 
dont les parents habitent rue Gautier, passait 
rue Danton, lorsque plusieurs coups de revol-
ver retentirent soudain. Bonard fut atteint à, 
la tête, mais la blessure est peu grave. L'en-
fant fut également blessé, mais beaucoup plus 
sérieusement. Il a dû être admis à la Concep-
tion. Quant à Bonard, qui se perd en conjec-
tures sur la tentative de meurtre dont il a été 
victime, il est soigné à son domicile. 

Institut des Bègues. — Le maire de Mary 
seille rappelle aux intéressés qu'un certain 
nombre de bourses communales seront concô< 
dées à des bègues indigents de la ville. Le? 
personnes de nationalité française seront seu< 
les admises à bénéficier de cette faveur. Le 
traitement sera donné à l'Institut des Bègues, 
dirigé par M. Rabattu. 142, boulevard Long-
champ. Adresser les demandes à l'Hôtel-de< 
Ville (bureau des Beaux-Arts), avant le 15 octQ« 
bre prochain, dernier délai. 

Un soldat blessé dans une discussion, 
Boulevard National, vers 11 heures, l'autre 
soir, une discussion s'élevait entre le soldat 
Claudius Massar, âg.é de 41 ans, du 115° terri-
torial, et un ouvrier minotier, connu sous lef 
nom de Lefèvre. Au cours de la dispute, ce 
dernier frappa d'un coup de pied à la jambe 
droite le soldat qui s'affaissa en criant, tandis 
que son. antagoniste s'enfuyait précipitant 
ment. Claudine Massar fut assis à la terrassa 
d'un établissement, 257. boulevard National, 
d'où la police le fit transporter à l'hôpital mi-
litaire. Il avait eu la jambe droite fracturée 
et son état fut jugé assez grave. M. Nietto,-
commissaire de police, do service à la Per-
manence, fait rechercher le minotier. 

A la tire. — Hier, vers 3 heures de l'après-
midi, sur un tramway Castellane-Gare, M. Da-
vastre, mercier, demeurant rue Saint-Basile, 
n° 53, a été dépouillé de son portefeuille cou-
tenant 150 francs. Une enquête est ouverte. 

Enfant empoisonné. — M" Cappadone, habi-
tant 19, rue Sainte-Françoise, avait nettoyé 
son évier et oublié sur la pierre une bouteille* 
contenant de l'esprit de sel. Son fils, le petit 
Léon, 4 ans. jouait non loin et. pendant qu'elle 
s'éloigna dans une autre pièce de l'apparte-
ment, il s'empara de la bouteille et but ai 
même le goulot. A peine avait-il avalé quel-
ques gorgées que la douleur lui fit pousser 
des cris. M™ Cappadone accourut, releva l'en-
fant, le soigna, puis fit appeler uff médecin : 
mais ,en dépit de tous les efforts, il ne tarda 
pas à rendre le dernier soupir. 

Comité du Littoral. — Ce soir, à 9 heures 
précises, le Comité du Littoral tiendra son 
assemblée générale mensuelle. A l'issue de 
cette assemblée, les Commissions d'athlétism* 
et de football-association se réuniront. 

Au feu !... — Vers 11 heures et demie, l'autre 
nuit, le feu se déclarait tout à coup dans une 
remise dépendant de la campagne « La Bat*, 
tandière »', boulevard Mouraille. à Saint-An*, 
dré. On n'a pu préciser les causes de ce sinis-
tre qui se propagea rapidement et atteignit les 
grenier. M, Jean Salvetti, le jardinier, aidé da 
quelques voisins, eut juste le temps de sauver 
quelques vaches, des harnais et les instru-
ments aratoires. Entre temps, les pompiers, 
sous les ordres du lieutenant. Soulet, arri-
vaient sur les lieux et combattaient très acti-
vement le sinistre qui était circonscrit a 
2 heures et définitivement maîtrisé à, 7 heures 
et demie du matin. 11 n'y avait pas eu d'ac-
cident de personne. Les dégâts sont évalués 
à .8.000 francs environ et couverts par plu-i 
sieurs assurances. 

^vv Un commencement d'incendie se décla-
rait hier matin, dans la cave du bar sis 18, 
rue des Feuillants. On en ignore les causés, 
mais ec sinistre fut, rapidement maîtrisé par, 
une équipe de pompiers, sous les ordres da 
l'adjudant Bonnet. Les dégâts sont insigni-
fiants, JJ 
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L'Affaire Racine 
en Révision 

He Conseil casse le jugement et renvoie 
le prévenu devant le Conseil de 

guerre de la 16° région 
Hier matin, devant lo Conseil de revision 

.«e la » région, sous la présidence de M. le 
générai Strui'oreilo, est venue l'importante 
affaire, récemment jugée par le Conseil de 
'KjjtoTo et, dans laquelle était impliqué un 
« ;)r.?merçant de Menton, M. Louis Racine, 
enfer de la maison Médecin. 

On sait que M. Louis Racine, poursuivi 
pour avoir l'ait du commerce avec l'ennemi, 
en 1 espèce avec la maison Farina da Colo-
éttie, avait été condamné pour ce fait à la 
déportation perpétuelle. 

Devant le Conseil de revision, M0 Charles 
Pnilippe a fait valoir des moyens de droit 
(tendant a faire casser le jugement du Conseil 
de guerre. 
n*Le„Ç^seu acceptant la thèse développée par 
tM« Philippe a cassé le jugement du Conseil 
«e guerre de la 159 région et a renvoyé l'af-
faire devant le Conseil de guerre de la 
0.6° région. 

vyy Dans cette même séance, le Conseil de 
révision a examiné le pourvoi de revision 
au capitaine T..., qui avait été condamné par 
le «Conseil de guerre de notre ville à la peine 
ûeTB\ans oe prison pour détournement. 
f.t- .pourvoi a été rejeté et le Conseil a con-
firme la peine précédemment prononcée. 

Notre ami, M. Bernard Cadenat, député de 
Marseille, nous communique la-lettre suivante 
qui! vient de recevoir du ministre de la 
Guerre : 

Mon cher néputé- et Ami, 

Ta as bien voulu appeler mon attention sur les 
(chasseurs forestiers, préposés des Eaux et Forêts, 
«ît me demander s'il serait possible de renvoyer 
teux qui, mobilisés depuis le début des hostûités, 
appartiennent à la réserve de l'armée territoriale. 

. Jm m'empresse de te faire 'connaître que les 
riiessfurs forestiers appartiennent à la catégorie 
dite de l'affectation spéciale (tableau A annexé â 
la loi du 21 mars 1905). Ils sont, de ce fait, à la 
disposition du ministre de la Guerre, dès la mobi-
lisation, pour former dies unités spéciales entrant 
dans la composition des forces militaires du pays. 

Le maintien, sous les drapeaux, pendant toute la 
IduTée de la campagne, de cette catégorie de mili-
taires, est donc légal. 

Les mesures spéciales, prises à l'égard de ces 
nommes, sur la demande du ministre do l'Agricul-
ture, n'ont d'ailleurs visé jusqu'ici que la remise 
à la disposition de l'Administration des Eaux et 
Forêts des préposés mobilisés âgés de 45 ans au 
moins an l" janvier 1015, ou des pères de 6 enfant». 
Ces dispositions ont paru, au département inté-
ressé, suffisantes pour assurer la surveillance des 
exploitations forestières. 

Il n'y a donc pas lieu, dans ces conditions, d'en-
visager le renvoi temporaire de nouvelles catégories 
lie forestiers. 

Bien cordialement â toi. 
Le chef-adjoint, chargé de la Direction 

Affaires Civiles et du secrétariat particulier, 
TEUSIL. 

Terrible AecHMtjai In Port 
Une jeune iiile a les pieds écrasés par 

une charrette 
• Un terrible accident, qui a profondément 
£mu les personnes qui en ont été les témoins 
impuissants et attristés, s'est produit hier 
soir, vers 5 heures, 'mai du Port, en face 
de la place Victor-GcTû. Une jeune fille a 
été très grièvement blessée dans les circons-
tances suivantes : 

Le charroi est toujours intense.à cette par-
tie du Port, souvent encombrée de marchan-
dises de toutes sortes, et les passants très 
nombreux, surtout vers 5 heures du soir. 

Mile Marie-Louise Morand, âgée de 1C> ans, 
deamurant à la Madrague de Montredon, où 
sesjparents tiennent le bar du Petit-Bleu, re-
verfi.it de faire une-course et gagnait rapi-
dement ie cours Saint-Louis pour rentrer chez 
elle. Sur le quai, elle obliquait tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, pour éviter les véhi-
cules et les groupes de promeneurs. 

Près de la place Victor-Gélu, elle passa 
près d'une charrette lourdement chargée de 
quatre mille kilos de vieux métaux et con 
duite par M. Abnra Jaufret, 28 ans, camion 
neur au service de MM. Dumas et Compa 
gnie, boulevard National, 101. 

Le malheur voulut /qu'à ce moment les 
roues de la charrette rotèrent sur les rails 
des tramways. Le lourd véhicule eut un 
brusque écart et heurta assez violemment la 
jeune fille, qui fLit projetée à, terre au devant 
d'une roue qui lui écrasa littéralement les 
deux pieds. 

Les témoins du tragique accident avaient 
poussé des cris d'effroi et s'étaient aussi-
tôt portés au secours die l'infortunée qui 
reçut des soins urgents à la pharmacie Sca-
pula, où son état fut jugé des plus graves. 
Aussi, M. Barrôre, commissaire de police, la 
fit-il aussitôt transporter à l'Hôlel-Dieu. 

Ce magistrat a ouvert une enquête au sujet 
des responsabilités de ce déplorable acci-
dent. — E. L. 

ie K6Q0I0O protesta 
la Cbambre svndleale des Bons 

Le repentent ûn tarif des coiisommations 
La Chambre syndicale des Débitants de 

boissons a convié ses adhérents à une réu 
nion d'action, hier après-midi, à 2 heures 30, 
dans la grande salle de l'hôtel des Chambres 
syndicales patronales, rue des Dominicaines. 

Près de quatre cents personnes avaient tenu 
à répondre à son appel. On remarquait de 
nombreuses délégations de la banlieue. M. 
Marius Giraud, président de la Chambre syn-
dicale dos Débitants de boissons des Bouches-
du-Rhône, conseiller municipal, présidait, as-
sisté de M. Albert Bayai, président de l'Asso-
ciation coopérative des Débitants de boissons 
gazeuses. M. Ernest Lavisse, secrétaire du 
Journal des Débitants, assurait le secrétariat. 

Après l'ouverture de la discussion et l'ex-
posé des conséquences des projets de loi sur 
l'alcool et les boissons, l'Assemblée a décidé 
de modifier des prix de vente et, par suite 
de l'augmentation du taux des alcools, consé-
cutive à la réquisition ; de relever le tarif 
des consommations. Le nouveau tarif, qui a 
été discuté et approuvé sera sans doute main-
tenu aussi après la guerre en raison de la 
progression certaine des droits sur les 
alcools. 

Après diverses interventions, l'ordre du 
jour suivant a été déposé : 

Les débitants de boissons de la ville de Mar-
seiUe, approuvent pleinement l'attitude prise par 
la Chambre syndicale et par la Ligue créée sous 
son initiative pour la défense de la liberté et de 
la prospérité commerciale tant en ce qui concerne 
l'interdiction de l'absinthe que les arrêtés, décrets 
lois votées ou projets de loi à l'étude. 

L'assemblée confirme que les débitants mar 
seillais concouront loyalement â l'établissement et 
a l'application des lois ayant pour objet la re-
pression ds l'ivrognerie (première étape de l'al-
coolisme individuel) ou la disparition des éta 
blissements louches refuges de la prostitution 
clandestine et de toufes les mesures susceptibles 
de protéger la santé publique sans tracasseries 
inutiles et sans interdictions brutales comme ^sans 
réglementations arbitraires. Elle Invite les mem-
bres du gouvernement et le Parlement a recourir 
à la collaboration des syndicats professionnels 
pour l'étude et l'élaboration des lois les intéres-
sant corporativement. Elle confirme pleinement la 
protestation formulée par la Chambre syndicale 
relativement au projet do réforme du régime des 
boissons. 

Elle s'engage, conformément à la décision prise 
dans divers Congrès et récemment dans plusieurs 
villes des départements de Vaucluse et, dps Bou-
ches-du-Rhône, a refuser les saUes de débits pour 
les réunions électorales des députés sortant qui 
auront manqué à leurs engagements envers la cor-
poration en négligeait de la défendre au moment 
où elle était si violemment attaquée. 

Elle attire enfin l'attention du gouvernement 
sur la situation qui serait laite au commerce de 
détail des boissons de Marseille et du départe-
ment fi lu pénurie des alcools ne permettait pas 
de répondre à la demande de, ta clientèle et si les 
établissements devaient fermer leurs portes par 
manque de marchandises. 

L'assemblée insiste sur le caractère de ces fer-
metures qui pourraient se. produire en masse par 
suite des dispositions prises pour assurer le ra-
vitaillement proportionnel en spiritueux, mais qui 
étant imposées par une impérieuse nécessité, ne 
doivent pas être confondue avec la fermeture dont 
le principe a été adopté aux réunions tenues à 
Paris les 29 et 30 juillet. 

L'ensemble des paragraphes a été adopté à 
l'unanimité. 

Morte au champ d'honneur 
Au nombre de''nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous devons citer les noms : 

De M. François Saint-Etienne, employé à la 
•Mairie de Marseille, membre de la Fédération 
Socialiste des Bouches-du-Rhône (S. F. L O.), 
so/Mat au 34e d'infanterie, mort pour la Patrie, 
à-f'àge de 39 ans. Le défunt était le fils de 
notre ami M. Saint-Etienne, bibliothécaire 
■municipal du 4° canton ; 

De M. Charles Ferrière, de l'Estaque-Plage, 
Boldat au 63» chasseurs alpins, grièvement 
blessé à l'ennemi et décédé a. l'âge de 30 ans. 
Ses obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
3 heures de l'après-midi, en gare de l'Es-
taqiie ; 

ûe M. ' Félix Sillon, suidat au 6° chasseurs 
nlplns, tué à l'ennemi le 20 juillet, à l'âge de 
Et> ans ; 

De M. Paul Michel, employé à la Compagnie 
des Tramways, grièvement blessé à l'ennemi 
et décédé le 8 avril, à l'âge de 29 ans ; 

De M. Antonin Sénèque, sergent au 24° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à'I'ennemi le 
30 juillet : 

ûe M. Maurice Pardigon, de Miramas, sol-
dât au 17° d'infanterie, classe 1915, tué à l'en-
nemi. C'est le troisième fils de la même fa-
mille qui meurt pour la Patrie : 

De AL Jules Grimaud, de Rognes, soldat au 
tï"(kVinfanterie, décédé le 8 juin, des suites 
notlessures, à l'âge de 20 ans. Cette famille 
îi «p.core trois fils sur le front ; 

De M. François Girard, de Saint-Remy, sol-
dat au 115° territorial, décédé des suites de 
blessures, à l'âge de 39 ans ; 

De M. Gaspard Cadet, de Saint-Remy, du 
'44e régiment d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 août 1914. 

wi Hier après-midi, ont eu lieu les obsèques 
'du sergent-major Georges Raynaud, du 112° ré-
giment d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital auxiliaire 201 (Lycée 
de garçons) des suites de ses blessures. Les 
honneurs funèbres étaient rendus par un pi-
quet du 6° hussards, du 22° colonial et une dé-
légation de l'armée britannique. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur 
ides familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les médecins des Commissions 
* ^ de réforme 
MM. Battarel, médecin-major de l1" classe ; 

Cennetas, médecin-major de 2" classe ; Boyer, 
médecin aide-major de 1" classe ; Combarel, 
médecin aide-major de 2° classe ont été dési-
gnés, par M. le médecin-chef de l'hôpital 
militaire chargé du service sanitaire de la 
place, pour assister la Commission de ré-
forme les mardi, jeudi et samedi en vue de 
l'examen des militaires visés par la loi du 
17 août 1915 (loi Dalbiez). 

L'anniversaire de la bataille 
de la Marne 

La. Ligue Anti-Allemande nous prie de por-
ter à la connaissance du public que les céré-
monies religieuses pour commémorer l'anni-
MsfTSatre de la' bataille de la Marne auront 
lifcu pour les confessions : 
mu culte catholique : à4'église de Saint-

Joseph, le dimanche à 10 heures. Monseigneur 
l'ëvèque de Marseille honorera de sa pré-
sence cette cérémonie. 

Du culte protestant : au temple do la rue 
G-rignan, dimanche pendant le service divin. 

Du culte grec-orthodoxe : à la chapelle de 
la rue de' la Grande-Armée, dimanche à 
10 heures. 

Du culte israëlile : au temple de la rue 
Breteuil, 107 a, jeudi, 9 courant, à 10 heures. 

La Ligue Anti-Allemande rappelle en même 
tomus aux sociétés ou corporations qui dési-

>trei-Qi&nt prendre part à la manif'estatifcn et 
.failffF partie du cortège qui doit partir à 

> ni heures de la place dé la Préfecture pour 
Ê£_T-£Pdre au monument des Mobiles, de bien i 

vouloir se faire inscrire sans retard au siège 
de la Ligue, rue Paradis, 29. 

Les marchands de coquillages 
et la guerre 

■ Les marchands de coquillages de Marseille 
s'associant au grand mouvement de solida-
rité nationale qui s'est, manifesté dans notre 
grande cité depuis le début de la guerre ont, 
par l'entremise de leur Syndicat, effectué de 
nombreux versements au profit des Œuvres 
de guerre. 

Pour la seule période qui va du 1er janvier 
1915 à ce jour, le montant des versements 
faits par cette dévouée corporation, s'élève à 
la somme de 793 francs. Cette somme a été 
remise à M. le préfet des Bouches-du-Rhône. 
Elle constitue le produit de diverses collectes 
recueillies par M. Alphonse Sève, président 
du Syndicat. 

Les blessés militaires 
au Cercle de Saint-Julien 

Pour la troisième fois, les généreux habi-
tants de Saint-Julien offraient, par souscrip-
tion, un lunch aux blessés militaires ; cent 
soixante-dix d'entre eux, provenant des hôpi-
taux de la Loubière, Gustave-Desplaces et de 
l'Asile du Marin, avaient pris place autour 
des tables dressées sur la vaste terrasse du 
Cercle, élégamment décorée pour la circons-
tance. 

En termes choisis, le président a souhaité" 
la bienvenue à ses hôtes, puis, un essaim de 
jeunes filles et de dames ont distribué des 
gâteaux, des sandwichs, des glaces, des fruits, 
des rafraîchissements, des cigares, des cigaret-
tes, des pipes et du tabac aux poilus émer-
veillés de cette magnifique réception, complé-
tée par un concert auquel ont participé les 
étoiles aimées du public, qui répondent tou-
jours avec un nouvel empressement à l'appel 
du Syndicat d'Initiative de Provence. 

Au programme : Mlles Darmand, du Concert 
Mayol ; Delphine Revertégat, Henriet : Mlle 
Pindilli, qui a dit des poésies, ainsi que la 
toute petite Colette Palmero-Jondry ; enfin, 
Mlle Perteu, l'habile violoniste, accompagnée 
au piano par Mme'Studer-Monteils. Parmi les 
messieurs, citons : Jean Flor, le ténor bien 
connu ; Henry Vérins, du Casino de Lyon, et 
l'habile prestidigitateur Audibert. Inutile d'a-
jouter que ce concert a obtenu le plus grand 
succès et que chaque artiste a été rappelé 
plusieurs fois. La « Marseillaise », qui a clô-
turé cette fête de famille, avait été interprétée 
avec talent par Mlle Revertégat. 

M. José Silbert, membre du Syndicat, a re-
mercié au nom des blessés, les organisateurs 
et la population patriotique de Saint-Julien, 
puis il a, en quelques phrases, rappelé la vic-
toire de la Marne et levé son verre, aux succès 
prochains de notre héroïque armée. 

Les convalescents ont regagné leurs hôpi-
taux dans les confortables voitures de la 
Compagnie des Tramways, qui les attendaient 
à l'entrée du Cercle, recueillant sur leur pas-
sage les chaleureux témoignages de sympa-
thie des assistants.' Ajoutons que le piano 
d'accompagnement était tenu avec l'autorité 
que l'on sait par, Mlle Julia Revertégat et que 
des fleurs leur ont été offertes, au passage, 
par les bouquetières du boulevard du Muy. 

GYMNASE 
C'est avec une grande joie que tous les Marseillais 

apprendront la prochaine réouverture do notre airné 
Théâtre du Gymnase. La direction de cette coquette 
balle K fait un coup de maître en s'assurant le 
concours de toutes les grandes tournées qui, cet 
hiver, alimenteront notre théâtre de comédie. 

Nous ferons connaître incessamment la liste de 
toutes ces tournées; et notre public verra que, 
comme toujours, notre Théâtre du Gymnase main-
tiendra liaut et îermo le privilège des grands spec-
tacles. 

LA REVUE « 1915 » AUX VARIETES-CASINO 
Tous les soirs, à S heures 45, Marguerite Deval, 

Vilbert et la troupe du Palais-Royal, dans la spiri-
tuelle et patriotique Revue de Rip, flui fait salle 
comble à chaque représentation, mais'dont ou nous 
annonce. la dernière pour lundi prcchain„malgrô son 
succès triomphal. Avis aux retardataires.' 

CASINO DE LA PLAGE 
Dimanche- 12 septembre, en matinée, avec le 

concours de M., Mérina, MIWiJlagdeleine Boyi 
Mlle S. Dardés, M. Legros, itb Janaur.Tc Tic 
vire, musique «ie Verdi. Orchestre et chœurs sous 
la.direction de M. Roberval, premier;chef. Location 
au Casino de la Plage, ;i partir de vendredi, de 
2 heures â 0 heures. ■ 

ALCAZAR-CiNEMA 
C'est aujourd'hui jeudi, à 2 heures 30, que com-

mencera la nouvelle série de films sensationnels. 
Tous les jours, matinées a 2 heures 30. soirées a 
8 heures 30. Grand orchestre de 25 solistes, sous la 
direction du maestro Helmcr. 

ELDORADO-CINEMA 
\u prosrainmn aujourd'hui encore : Episode de 

Guerre, drame patriotique; La Volontaire, drame 
émouvant avec Suzanne Grandafs: Le Triomphe de 
RigaHn, scène ultra-comique avec Prince; actua-
lités, etc. 

Le Midi au F@u 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

M. Dumas, instituteur à Fontvieille, sous-
lieutenant, au 55° de ligne, vient d'être cite à 
l'ordre du jour avec Croix de guerre, pour 
le motif suivant : « Au cours de plusieurs con-
tre-attaques a montré un esprit de décision 
et un courage remarquables. » 

Cannes, 8 Septembre. 
Nous avons annoncé, en son temps, la 

mort glorieuse au champ d'honneur de notre 
jeune concitoyen Maxime Sousman, adju-
dant au 173» 'de ligne. Le journal Officiel 
du 5 septembre publie le texte de la citation 
à l'ordre de l'armée de ce sous-officier à 
peine âgé de 24 ans : 

« Sousman Maxime, adjudant au 173e de 
ligne : chef de la première colonne d'attaque, 
s'est porté en tête de sa section à 40 mè-
tres au delà du premier barrage allemand. 
A entraîné sa section jusqu'à ce point où il 
a été mortellement blessé. » 

D'autre part, le Journal Officiel du 6 sep-
tembre donne la citation à l'ordre de l'armée 
de notre concitoyen le lieutenant Théodore 
Meynadier, tué à l'ennemi le 7 avril dernier : 

« Meynadier Théodore, lieutenant de ré-i 
serve à, la 5° compagnie du 163° de ligne : 
le 7 avril 1915, a brillamment enlevé son pe-
loton à, liassaut d'une tranchée allemande. A 
été tué dans cette tranchée pendant une con-
tre-attaque. » 

Les Sports ef la Guerre 
Djebelia Ahmed, le vainqueur du Mara-

thon disputé à Londres, blessé est 
parmi nous 

Un heureux hasard nous a. fait rencontrer 
hier le champion pédestrian Djebelia Ahmed, 
le glorieux vainqueur du dernier Marathon 
disputé en 1913 en Angleterre. Le Vaillant 
Arabe qui a si dignement fait triompher le 
sport marseillais partout où il l'a représenté, 
est actuellement un des vaillants défenseurs 
de notre belle France. 

Ahmed était ajourné de la classe 13. Dès la 
déclaration de guerre, ses nobles sentiments 
du plus pur patriotisme lui dictèrent son de-
voir et c'est comme engagé volontaire qu'il 
partit les premiers jours de la mobilisation. 
Affecté à la division marocaine, il fut envoyé 
au front au mois de février. Partout où il 
combattit, il fit preuve du plus grand cou-
rage et dévouement. 

Le 2 août dernier, lors d'un bombarde-
ment assez intense, Ahmed reçut un éclat 
d'obus dans le pied droit. Sa blessure et une 
bronchite contractée entre temps nécessitè-
rent son évacuation. Il est ici à Marseille 
en congé de convalescence où nous l'avons 
rencontré. Comme nous évoquions sa bril-
lante carrière sportive, qui en avait fait une 
des grandes gloires athlétiques françaises, il 
nous dit : 

« Les véritables amitiés qu'il s'était créées en 
Angleterre, là où il avait gagné la grande 
épreuve internationale de fond, dont le dé-
part avait été donné par S. M. le roi d'Angle-
terre. » Ses succès n'ont rien enlevé de sa mo-
destie et c'est en véritable sportsman qu'il 
espère la guerre finie, reprendre sa .carrière 
si brusquement interrompue. Mais à présent, 
l'aufïe devoir, — le grand' devoir, — l'ap-
pelle. C'est participer à la victoire toute pro-
chaine qu'est son plus chaud désir, c'est par-
ticiper à la désagrégation du bloc germanique 
qu'est sa seule pensée. C'est, enfin à la dé-
fense des Trois-Couleurs qu'il se consacre 
entièrement . 

Les nobles sentiments qui animent le vail-
lant petit Algérien, lui font le plus grand 
honneur. 

Nous nous joignons à tous ses amis pour 
lui souhaiter un complet rétablissement et 
l'assurer de la profonde admiration que nous 
ressentons pour lui. Bravo Ahmed ! 

Les permissions aux hommes É front 
Nous lisons dans l'Officiel du 7 septem-

bre 1915 : 
« M. Guichard, député, a demandé à M. le 

ministre de la Guerre s'il ne serait pas ur-
gent, par un système de relève partielle, 
d'augmenter la proportion, vraiment trop 
minime, des permissions accordées aux sol-
dats du front, ajoutant qu'avec le système 
actuel beaucoup d'hommes qui ont plus de 
onze mois de présence, en première ligne, ne 
pourront pas bénéficier de ces permissions 
avant six mois. (Question du 6 aoilt 1915.) 

Voici la réponse du ministre : « D'après les 
récentes instructions du général commandant 
en chef, le nombre des permissions à accor-
der aux armées a été relevé dans de sensi-
bles proportions. » 

Les Représentations 
de la Revue « 1915 » 

aux Variétés-Casino 
Voici la lettre que vient d'adresser M. Quinson, 

directeur du Palais-Royal, à M. Boyer, directeur 
des Variétés-Casino, en réponse a une demande de 
prolongation de spectacle, en raison de l'énorme 
succès obtenu par la revue de P.ip : 

« Mon cher Ami, 
nevant l'accueil extrêmement chaleureux que 

nos concitoyens ont bien voulu réserver aux inter-
prètes de la revue 1915, j'éprouve un réel regret à 
ne pas acquiescer à ta demande de prolongation 
de huit jours que tu aurais désirée. La cause en 
est dans la rentrée que doivent effectuer au Palais-
Royal Mlle Marguerite neval et Vilber.t. Aussi, me 
vois-je dans l'obligation de terminer irrévocable-
ment le lundi, 13 septembre; en soirée, nos repré-
sentations aux Variétés-Casino où la plus amicale 
hospitalité nous a été réservée, en emportant de 
ce cher public marseillais le plus agréable sou-
venir. 

« Bien amicalement à toi, 
11 QC1NSOX. 

«Directeur du Palais-Royal ». 

La Journée Française 
j?nJVn<f!ef@rr@ 

Londres, 8 Septembre. 
Jusqu'à présent, les recettes- de la Journée 

Française ont atteint cinquante mille livres 
sterling, et quand toutes les recettes auront 
été centralisées, la somme atteindra Soixante 
mille livres sterling. , 

B'elfast s'est particulièrement distinguée. 
On a encaissé dans la cité 1.482 livres ster-
ling. 

.Mine Eugénie Dods, une des organisatrices 
de Belfast, a reçu une lettoe de Mme Poin-
caré, la félicitant de son beau succès. 

LA TERRE TREMBLE 
Genève, 8 Septembre. 

On mande de Baden-Eaden que le sismogra-
phe d'Heidelberg a enregistré une secousse 
sismique d'une durée de 3 secondes, à une 
distance de 9.600 kilomètres. 

C©llMïJÎ¥ICATION§ 
Parti socialiste. (S. F. L O. (6* section). — Les 

camarades non mobilisés sont priés d'assister à la 
réunion qui aura lieu ce soir jeudi 9 du coirrant, 
a 9 heures. Téléphone-Bar, boulevard de la Made-
leine. 219. Ordre du jour important. 

Lis Enfants de. la Drômc. — Assemblée générale 
extraordinaire, ce soir, à 6 heures 30,' au siège, 
boulevard Dngommier, 11 A. Célébration, de la vic-
toire de la Marne. 

j k Gterre 

Paris, 8 Septembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Lutte d'artillerie toujours active autour d'Arras, dans la région 
de Roye, entre l'Oise et l'Aisne et sur le front de Champagne. 

Dans la partie, occidentale de l'Argonne, les Allemands ont, ce 
matin, après un bombardement intense, avec large emploi d'obus à 
gaz suffocants, prononcé contre nos positions une attaque menée 
par deux divisions. Ils ont, sur quelques points, pris pied dans nos 
tranchées avancées. Violemment contre-attaqués, ils ont échoué 
dans leur nouvelle tentative de rupture de notre front. 

Aviation.— A la suite du bombardement de Nancy par les avions 
allemands, une escadrille française a lancé des obus sur les établis-
sements militaires de Frescaty et la gare des Sablons à Metz. 

Paris, 8 Septembre. 
Le gouvernement italien, à la suite des ex-

ploits du Bisson dans la mer Adriatique, où 
il bombarda l'île de Pelagosa et coula \jin 
sous-marin autrichien, a nommé chevalier de 
Saint-Maurice et Lazare le lieutenant de vais-
seau Le Sort, commandant du Bisson, et 
décore de l'Ordre de la valeur militaire le 
lieutenant de vaisseau Ponsot, second de cet 
aviso. 

Dans les Flandres 
Communiqué officiai Mge 

Le Havre, 8 Septembre. 
Communiqué officiel belge du 7 septem-

bre : 

L'arlillerie ennemie a été très active 
et a canonné divers secteurs du front : 
Pcrvyse, Saint-Jacques, Gapelle et A;ieu-
cappclle ont été bombardés. 

LA PtRÂ^EaÏE^lSâHBE 
Se troisième fipp ooolé 

is ritlMtiûiie 
Sans nouvelles d'un canot 

j La Rochelle, 8 Septembre. 
Le cargo-boa) Caroni, jaugeant 1.875 ton-

nes, qui a été torpillé par un sous-marin 
allemand, appartient à la Royal-Mail. Ce 
navire venait d'Angleterre et se rendait à 
Bordeaux. C'est à quinze milles au large du 
phare des. Baleines, île de Ré, que le bateau 
fut coulé. 

Après le coup de canon, lo capitaine fit 
mettre les' cmbarcalionâ à la mer et les offi-
ciers et l'équipage y prirent place avec un 
pilote français. 

On est sans nouvelles du deuxième canot 
portant le capitaine, le pilote et quatorze 
hommes d'équipage, mais on suppose que 
tous ont été débarqués dans un autre en-
droit. 

Le TorpillageJH Bordeaux » 
Copeaux détails 

Bordeaux, 8 Septembre. 
Voici de nouveaux renseignements sur les 

circonstances qui ont entouré le torpillage 
du vapeur Bordeaux : 

Le Bordeaux, commandant Bousselot, était 
parti du Maroc le 2 septembre. Le 7, à 5 heu-
res du matin, il était à 12 milles de la pointe 
de La Coubre, quand le commandant fut 
avisé qu'un sous-marin avait tiré un coup de 
canon. Il stoppa aussitôt et crut tout d'abord 
que c'était un torpilleur français chargé de 
l'arraisonner. Il hissa le pavillon national et 
son numéro, mais le navire ennemi continua 
de tirer. Dn obus atteignit le vaisseau sur 
l'avant, par le travers de la passerelle. 

Comme le navire ennemi, assez éloigné au 
début, avait continué à s'approcher, le com-
mandant reconnut un grand et fort sous-ma-
rin, naviguant en surface, avec deux péris-
copes et un canon à l'avant et un à l'arrière. 
A ce moment, le commandant du Bordeaux 
ordonna : « En avant, à toute vitesse ! » Le, 
sous-marin continuait à tirer. Un projectile 
traversa le poste d'équipage à tribord 
devant ; un autre traversa'le magasin, à 
tribord également, à un mètre environ au-
dessus de la ligne -de flottaison. Un autre 
obus brisa le treuil. 
-Le sous-marin manœuvrait pour arriver à 

prendre le vaisseau de flanc. Un obus pénétra 
au-dessous de la ligne de flottaison, et le 
Bordeaux commença à prendre de la gite sur 
tribord. 

Pendant ce temps, le commandant avait pu 
distinguer le signal fait par le sous-marin, 
qui était : « Abandonnez immédiatement ». 
Il fit alors stopper et mettre trois embarca-
tions à la mer, et l'équipage s'embarqua. 

Pendant cette opération, le sous-marin se 
tenait immobile à 800 mètres environ. Quand 
les embarcations furent à environ 150 mè-
tres du bord, le sous-marin, s'approchant, 
se plaça par le travers du vaisseau, et lança 
une torpille. Le navire, touché, se coucha sur 
bâbord en s'enfonçant. Quand il fut complè-
tement couché, on put apercevoir une déchi-
rure énorme. La tôle était complètement re-
pliée. 

Le sous-marin resta sur place jusqu'à ce 
que le'&ordeaux fut complètement coulé, 
puis il fit route vers le Nord, toujours en na-
viguant à la surface. A aucun moment, il 
n'arbora son pavillon. La coque était peinte 
en gris de guerre, sans marque, ni numéro. 

Au moment du torpillage, un bateau pilote, 
était en vue. Il recueillit l'équipage et le dé-
barqua à Boyan. 

Pendant le temps qu'a duré la canonnade, 
jusqu'au moment où il quitta le navire, l'é-
quipage fit preuve du plus grand sang-
froid, obéissant silencieusement aux ordres 
de son énergique commandant. 

LE LOYALISME BRITANNIQUE 

Londres, 8 Septembre. 
Le roi a adressé au président de la Brl-

tish-Associatlon, le message suivant : 
J'ai reçu avec une grande satisfaction le 

message émanant des membrcs-nle la Bri-
iish-Association, témoignant de leur fidé-
lité à la Couronne cl à'mon gouvernement, 
pendant cette période de crise nationale. 
Les démonstrations de loyauté dont les 
membres de l'Association ont été témoins 
pendant leurs visites en Australie, au Ca-
nada et en Afrique du Sud, ont clé glorieu-
sement confirmées par les faits d'amies im-
périssables exécutés sur les hauteurs de 
Galiipoli, dans les tranchées des Flandres 
et les plaines stériles de l'AfriQiie du Sud, 

En acceptant la résolution volée par des 
membres de l'Association et indiquant que 
chacun d'eux fera son possible pour assu-
rer la victoire finale, j'apprécie avec une 
profonde reconnaissance les services émi-
nents rendus dans ce but par les savants. 

Ûomynlpé effisiel italien 
Rome, 8 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée ita-
lienne fait le communiqué officiel suivant : 

Ds ses positions de la .haute vallée de 
Camonica, notre artillerie a atteint, à 
plusieurs reprises, le reîuge de Man-
drone, à la tête de la vallée de Genova, 
en chassant les troupes ennemies qui 
l'occupaient. 

Sur le plateau au nord-ouest de l'Ar-
siero, l'artillerie ennemie s'est acharnée 
en vain centre nos positions du, Monte 
Maronia, qui restent toujours en notre 
possession. 

Bans la vallée de d'Avisio, le reîuge 
de Nuemberhuette et un vaste baraque-
ment voisin, sur le versant sud-ouest 
du massif de Marmolada, ont été com-
plètement détruits par nos tirs. 

En Cadore, nos troupes ont avancé en 
prenant l'oîîensive dans toute la zone 
du Monte Croce-Comeiico. Nous avons 
occupé quelques positions ennemies, et 
nous nous sommes emparés aussi de 
quelques retranchements. Cependant, 
devant la forte organisation défensive 
de l'ennemi, établi sur des positions 
déjà formidables par leur nature, notre 
offensive a dû être arrêtée. 

Une escadrille d'avions ennemis a 
fait hier deux raids, à un bref inter-
valle l'un de l'autre, sur un de nos 
champs d'aviation, dans la zone du Bas-
Isonzo, y lançant 37 bombes. On n'a 
heureusement pas eu à regretter aucun 
dommage matériel, ni la perte d'aucune 
vie humaine. 

Pendant le deuxième raid, au milieu 
des bombes qui éclataient, nos avions 
se sont hardiment élevés, mais l'esca-
drille ennemie s'est éloignée rapide-
ment. 

Pendant leur retour ,îes ennemis ont 
lancé aussi des bombes sur un de nos 
campements occupés par la troupe, 
tuant trois soldats. 

Signé : CADORNA. 

Le laid des Zeppelins 
sur l'Angleterre 
Un communiqué officiel 

Londres, 8 Septembre. 
Le Bureau de la Presse communique la 

note suivante : 
Trois zeppelins ont visilé les départements 

de l'Est, laissant, dans la soirée d'hier, tom-
ber des bombes. Ils ont été attaqués par nos 
batteries anli-aériennes. Nos avions se sont 
élevés, mais il leur a été impossible de dis-
tinguer les dirigeables. 

Quinze maisons ont^été démolies. Un 
grand nombre de portes et de fenêtres ont 
été brisées. Plusieurs incendies ont éclaté, 
mais ils furent vite éteints. Il n'y a pas eu 
d'autre dégât matériel sérieux. 

Deux hommes, trois femmes et cinq en-
fants ont été tués, treize hommes, seize fem-
mes et quatorze enfants ont été blessés. 
Trois autres personnes manquent. 

Les victimes appartenaient toutes à la 
copulation civile, sauf un soldat grièvement 
fessé.. 

LEGION D'HONNEUR 
Paris, 8 Septembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur ; 

Pour commandeur : 11. Logard. lieutenant-colo-
nel, directeur du grand parc .d'artillerie d'une 
armée. 

l'our officier : JIM. Allegret. capitaine d'infan-
terie breveté, chef d'état-major d'une division 
d'infanterie ;• Cuvillier-I'lcury, capitaine au W 
d'infanterie. 

Pour chevalier : MM. Susini, lieutenant, au il' 
bataillon de chasseurs ; Bail, sous-lieutenant de 
réserve au 2" régiment de génie. 

MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 8 Septembre. 

Sont inscrits, au tableau spécial, pour la 
Médaille militaire* 

Gaudrjr, sapeur-mineur au 2* régiment du génie; 
Massias. ouvrier au 2" régiment du génie; Jionnet, 
toldat; Berthier, soltiat; Claret, soldat; Duquesnoy, 
caporal: (iroulct, soldat; Langevin, caporal; Ne-
viùro soldat; Valmalle, soldat; Laval, soldat; Ma-
thieu, soldat, et Albert, soldat au' 203' régiment 
d'Infant.; Mallet, soldat; Lasserre. sergent ; Meyère, 
soldat ; Mittotbbronn, sergent, et Bec, soldat au 
311' d'infanterie; Dcnet, canonnier conducteur au 
3" régiment d'artillerie coloniale. 

Théolière, sergent au 12' bataillon de chaséeurs 
alpins ; Berthonnet, soldat ; Vial, caporal ; Cro-
zet, soldat ; Gatty, soldat ; Juven, sergent, et 
Viallaton, soldat.au 75* d'infanterie ; Tauleigne, 
soldat au 55' d'infanterie j Nouraillc, soldat au 
'i* d'infanterie coloniale ; Espinet, soldat au 4* 
d'infanterie coloniale ; Mangarelli, soldat ; Le-
coureurier. sergent, et Biest, soldat au i' d'infan-
terie ; Fort; caporal au 111" d'infanterie ; Astolfl, 
soldat ; Montauban, soldat, au lit' d'infanterie ; 
Balanciua, canonnier au 5C>" d'artillerie ; Mermin, 
sergent au -S* régiment de génie ; Clavelier, sa-
peur au 4" eénie, 

'gga 3 ^MM-M****t' 

Eymery, sergent au 2* génie ; Bellissent, maréchal' 
des logis au 19' régiment de dragons : Pajoux, sol-
dat au 150' d'infanterie ; Drifort., soldat au 359* 
d'infanterie • Faye, soldat, ; Lamoullle. soldat au' 
339' d'infanterie ; Fraysselinas, soldat an 42- d'in-
fanterie coloniale ; Septionds, chasseur au 67* ba-
taillon de chasseurs alpins ; Ohocarne, sergent air 
G' bataillon de chasseurs à pi«l ; Daim as. sergent 
au 07- chasseurs alpins ; Duftort, chasseur ; Com-
bes chasseur ; Bouchet. chasseur ; Bozol, sergent i 
\ougaret, chaleur ; SaUin, chasseur au 23' ba-
taillon de chasseurs ; Gailly, sSîdat ; Xricou, sol-
dat ■ Ancely soldat ; Arnaud, soldat ; Ladebat, 
soldat ; Ouradou, soldat ; Urnous, soldat . Ausscres, 
soldat, et Sarba, soldat au 53* <1 Infanterie .; Gély, 
sapeur mineur au 2° régiment de génie. 

SUR LE FROBI 

[mporlaÉ li 
L'offensive austro-allemande 

enrayée m 
Genève 8 Septembre. 

La Tribune de Genève dit qu'entre la 
voie ferrée de Siedlce-Wolkowiesk et 
Szozafa, et malgré une résistance déses-
pérée des troupes du prince de Bavière, 
les Russes ont occupé à nouveau les po-
sitions qui avaient été chèrement con-
quises par l'ennemi. 

A Izabdin et ù Swizlocy, les Russes 
ont fait de nombreux prisonniers, et se 
sont emparés d'un riche butin. 

Le long de la voie ferrée de Kobryn & 
Pinsli, les troupes du général MackeiH 
sèn ont subi de lourdes pertes et ont 
dù abandonner leurs positions. 

Genève, 8 Septembre. 
On mande de Czernowilz, vià Marga-

rctheii : 
Les Russes ont remporté de grands 

succès sur le Seretli. Les Allemands ont 
essuyé de fortes pertes, et ont dû céder, 
du terrain en plusieurs endroits. 

Depuis le 5 septembre, l'offensive aus-
tro-allemande est enrayée en Galicie 
Orientale, et malgré la supériorité nu-
mérique des Allemands, ceux-ci n'ont 
pas réussi ù progresser. 

A Tarnopol, les Russes ont fait d'im-
portants progrès, les Austro-Hongrois at-
tendent des renforts qui doivent leur ar-
river dans cinq ou six jours. 

Les irkw ilFû-ieii il 

Le cas fie l'ambassadeur d'^itrichs 
Washington. 8 Septembre. 

M. Wilson s'est.rendu aujourd'hui au dé-
partement d'Etat et. a conféré avec M. Lan-
sing. On croit qu'ils, ont discuté le cas do, 
l'ambassadeur autrichien, M. Dumba. 

On attache la plus grande importance & 
cette entrevue sans précédent. 

L'EÉaese (ies Brands E!ew 
Il resommeiscera ie 20 septembre 

Berne, 8 Septembre. 
L'échange des grands blessés par la Suisse 

recommencera le 20 septembre. Les muti-
lés français seront rassemblés dès le 15, à 
Constance. 

L'Assassinat ûe Jaurès 
Paris, 8 Septembre. 

RI. Drioux, juge d'instruction, vient de sî< 
gner l'ordonnance renvoyant, Raoul Viliaiu. 
l'assassin de Jaurès, devant la Chambre des 
mises en accusation, sous l'inculpation d'ho-
micide volontaire avec préméditation. 

Raoul VlUain sera défendu devant la. Cour 
d'assises par MM Henri Géraud et Alexandre 
Zevaès. Mo Ducos de la Haille représentera 
la partie civile. i 

U lue 

Etablissements lus 
COURS SAIMT-LiOUïS, S-IO 

Pour donner satisfaction aux nombreuses 
demandes qui nous ont été adressées, nous 
nous empressons de vous informer que c'est 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 
que nous commencerons la délivrance des 
tickets, a tout acheteur, donnant droit à un 
Bon de la Défense Nationale de 5 francs. Il 
suffira que la somme de cent francs' soit 
atteinte, même en des achats partiels' si mini, 
mes qu'ils soient, jusqu'au 31 décembre pro. 
chain. 

Dès la somme atteinte.' le Bon sera livre 
immédiatement. 

Nos assortiments, chacun le sait, sont 
incomparables et de nature à répondre à tous 
vos désirs. 

FABRICATION FRANÇAISE 

Les meilleures Montres de Précision 
Sept Grands Prix. Hors concours 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogue 

AVIS DE DECES (Mimes) 

M. Jacques Sierge, soldat au 117° territorial, 
et ses enfants ; AI. Sablier Fabrègue et ses 
enfants : M" veuve Alfred Sablier et ses en-
fants ; M" veuve Bomieux et ses enfants, ont 
la douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances do la perte cruelle qu'ils viennenl 
d'éprouver en la personne de 

M" Jacques SIERSE, née SABLIER 
décédée à l'âge de 42.ans. Les obsèques auront 
heu aujourd'hui jeudi, t) septembre, à 5 heures 
du soir. Rendez-vous, rue de la Caserne, %. 
Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M et M" Marius Roux ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Louis FORCADE, ex-
fabricant bijoutier, administrateur de la Mu-' 
sique Municipale, décédé le 8 septembre. ;t 
l'âge de 82 ans, muni des Sacrements 'da 
l'Eglise, et les prient d'assister au convoi fu-
nèbre qui aura lieu le 9 du courant, à 2 heu-
res et demie, boulevard Martln-Fabre. S. 
Saint-Loup. 

M. et M" Silvagno et leurs 111s ; les familles 
Silvagno, Secondino, Rapetto. Giraud, Draga, 
Abbo, Bertrand, Trove.ro et Castagne, font 
part du décès de W Rose SILVAGNO, âgée) 
de 13 ans. Ses obsèques auront, lieu aujour-
d'hui jeudi, à 4 heures-du soir, traverse Mou» 
cault, villa Bagatelle, à Saint-.lust. 

M" Mario Anna : MM. Mario Louis et Mariî 
Raphaël ; M. Mario Jules et M'" Mario Marie 
ont la douleur de faire part à, leurs parents, 
amis et connaissances du décès de M, 'MARIO 
Louis, leur époux, père et frère regretté. l e 
convoi funèbre aura lieu aujourd'bui jeudi, 
à 9 heures d.u matin, rue Bcaùvau, 18. 



Comité des Ouvriers Métallurgistes 
, Sous les auspices dn Syndicat des Métaux, 
*j)e Comité de défense des ouvriers métallur-
gistes de MairseULe poursuit sa campagne 
pour aider te gouvernement dans son œuvre 
de Défense Nationale. A cet effiet, il sem-
uloie dans toute la mesure de ses moyens, 
ii assurer un© production Intense des muni-
tions et du. matériel die gmem-e, oe pi, d après 
l'opinion unanime des personnalités compé-
tentes, est un des principaux facteurs qui 
nous assureront la victoire. 

Cest ainsi que, déjà, beaucoup fouvrlers 
métallurgistes qualifiés ont remtégiré, à Mar-
seille ou ailleurs, leurs usines au ateliers 

travaillant pour le compte du département 
■<ie la Guerre, oe qui assurera une produc-
tion satisfaisante tant en quantité qu'en quo-

^Méis il est aussi indispensable que les non 
professionnels, autrement dit, les « embus-
qués », vident les lieux et.cèdent leur place 
usurpée à. ceux des ouvriers qui connaissent 
leur métier et sont & même de rendre de 
réels services. Conséquemroent, les camara-
■.des métallurgistes de tous les ateliers de 
Marseille et. du département, sont instam-
ment pries de faire connaître au Comité ceux 
des mobilisés non professionnels visés par 
la ]oj Dalbiez, c'est-a-diire qui n'ont pas un 
«n au moins de profession dans le métier 
•pour lequel ils sont mobilisés, a partir du 
foûrr de la promulgation de la loi (août 1915). 

i] est expressément recommandé d'être prê-
t ne donner que des renseignements 

surs. x 
Permanence tous Jours, a 7 heures du soîr, 

bureau n° i, à la Bourse du .Travail, rez-de-
chaussée. 

La Solidarité nationale 
DONS ET SECOURS 

M. le préfet des Bouches-du-RtoOne a reçu 
pour les Œuvres d'assistance : 

' De M. Ribetti, sur recette d'une soirée ton-
née au Palais de Cristal, 340 fr. ; de M. Re-
vjertégat, directeur- du Printania-Concert, à 
la Barasse, 50 fr. ; du directeur des Varlé-

"iino, sur recette des représentations de 
la i i^vue, 1915, des 3, 4, 5, et G septembre, 
ï 167 fr 70 • de M. Lha-Rhue, directeur de 
j'Eden-Lba-Rue (Prado 264), 10 fr. ; de M. 
Michel Duoartier, au nom de l'Œuvre d'as-
s'istàncë mutuelle des artistes lyriques de 
Marseille, 132 fr. 85 ; de M. Sauveur, direc-
le.ur du Casino de la Barasse, 12 fr. ; de M'. 
Revertégat, directeur du Printania-Concert à 
la Basasse, 45 fr. ; de M. Fernand Reguis, sur 
recette d'un concert donné au Salon'Paradis, 
i" ir. ; de M. Giddie, au nom de l'Association 
mutuelle des chefs cantonniers et cantonniers 
dû ','Trviop vicinal des Bouches-du-RhOne (S* 
souscription), pour secours aux blessés et 
victimes de la guerre, 100 fr. ; du Comité de 
secours des agents des contribntions Indi-
rectes pour les^réfugiés du Nord, 100 fr ; pour 
le , m utiles, 100 fr. ; de M. Par», au nom des 
agents des trains de Marseille G. V. et'des 
kommis attachés au service de la commande, 
pour tes soldats blessés, 50 tr., pour les réfu-
giés français. 90 fr., pour les orphelins de 
ia guerre, 34 fr. 50, pour les mutilés d» la 
raterre, 90 fr.. pour les prisonniers français, 

pour l'Union nationale des cheminots, 
; soit un total de 404 fr. 50 ; de MM. les 
•t.purs de la navigation pour les famil-

les nécessiteuses des marins sui5*le> front, 
50 fr. ; du groupe marseillais de 1 Union des 
douaniers de France pour les diverses Œu-
vres d'assistance instituées dans le départe-
ment, 100 fr. : d© M. Jacques Schull, 26, rue 
de Rome, 20 fr. ; de M. Dufour, percepteur, 
produit d'un tronc installé à. la 6» percep-
tion (8, me Dugu-esclin), offrandes provenant 
de la générosité anonyme des contribuables 
pour les victimes de la guerre, 100 fr. ; de 
M. Alphonse Sève, au nom des marchands de 
coquillages au profit, des blessés (16* verse-
ment), 45 fr. 25 ; de M. Italo Stefenelii, agent 
P. 1. des Messageries Maritimes à Batourn, 
pour les orphelins de la guerre, 19 fr. 70 ; 
de M. Lamé (33, rue de la République), pour 
l'Œuvre des soldats aveugles, 25 francs. 

D'ântro part, le produit de la quête fait» 
dans les rues Gourjon et Plumier n'ayant 
pu servir pour l'emploi voulu, a été distribué 
à divers blessés de nos hôpitaux. 

Relevé des dons remis à M. la maire : ver-
sement mensuel de M. Vasseur, directeur du 
Muséum d'Histoire Naturelle, pour les mu-
tilés, 100 fr. ; M. E. Lainé, chemiserie, 33, rue 
de la République, pour les mutilés, 25 fr. 

Comité de secours du personnel des P. T. 
T., pour les mutilés, 200 fr.; « Soller >, pour 
les blessés, 20 fr. 

D'autre part, la 50* souscription des Daines 
du Marché Central a produit la somme de 
116 francs qui ont été répartis ainsi qu'il 
suit : 30 fr. au maire de Marseille et 86 fr. 
convertis en achats de fruits distribués aux 
principaux hôpitaux de notre ville. 

En plus, des raisins ont été offerts par 
leurs soins, chex Monnier, plage, aux soldats 
convalescents de sortie le vendredi. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 36 navi-
res, dont 32 vapeurs et 4 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur français Loire, venant de 
Tamatave, aveo 555 passagers et 2.800 tonnes manioc, 
graiphite, suit, taipioca, 107 bceMs; la vapeur anglais 
Ballaler, de CasrcUfl, aveo 2.992 tonnes diarbon; ie 
vapeur français Ville-d'Oran, de La Réunion, avec 
9 passagers et 4.890 tonnes saindoux, calé, gra-
pliite, riz, manioc, viande, cuirs, dons 2.200 tonnes 
pour Marseille; le Languedoc, Transports Maritimes, 
de Bône, avec £3 passagers, 294 tonnes céréales, 
vin, tabac, 618 boeufs, 65 boucs, 35 chevaux, 3 ânes; 
le voûter français Marie-Thérèse, de Monaco, sur 
lest; le va/peur anglais Chantala, de Calcutta, avec 
3.250 tonnes, dont 1.165 tonnes coton, thé, peaux, 
sumac, pour Marseille; le vapeur espagnol Tintore, 
d'Oran, avec 7 passagers et 211 tonnes blé et divers ; 
le Rhûne, «Compagnie Mixte, de Sousse, avec 261 
passagers et 523 tonnes huile, peaux, farine, céréa-
les, cuivre, sucre, divers; le Tajna, Compagnie 
Mixte, de Bûne, aveo 369 passagers et 825 tonnes 
céréales, farine, divers; lo Louksor, Compagnie Pa-
guet, d'Oran, avec 350 tonnes céréales et divers; le 
Corsica, Compagnie Fraieslnet, d'Ajaccio, avec ii 
passagers et 73 tonnes huile, suif, fromages, divers ; 
l'Aiglon, de Solenzara, avec 150 tonnes charbon ; 
le vapeur grec Victoria, de Ruûsqtie, avec 1.286 ton-
nes arachides; le vapeur grec Constanlinos, de 
Bathurst, aivec 1.200 tonnes arachides; le voilier 
Italien Antonio-Padre, de Licat-a. avec. 320 tonnes 
soufre; le voilier italien Navigatore, de Dagnara, 
avec 75 tonnes cercles; le volner italien Carmela-
Madré, de Salerne, avec 130 tonnes bols. 

Au départ : le voilier italien TerLAmlcl, parti 
pour BOne; le vapeur français Eugénie, pour Cette; 
le vapeur grec Constantlnos, pour Sfax-, l'Arménie, 
Compagnie Paquet, pour Oran ; le vapeur italien 
Esemplare, pour Tunis; le vapeur espaffiol Rey-
Jaime, pour Palma; le vapeur anglais Ovid, pour 
Huelva; le Félix-Touache, Compagnie Mixte, pour 
Sfax; le Slnaï, pour La Clotat; l'Hérault. Compa-
gnie Transatlantique, pour Philippeville ; l'Harmo-
nie, Transport» Cotiers, pour Cette; la Moselle, 

Transports Ce-tiers, pour Oran; l'Alsace, Transports 
Maritimes, pour Alger. 

CÎIODÈS Se FBP île Paris à Lyon eî à la Méditerranée 
Délivrance de billets spéciaux (l'aller et retour 

collectifs aux familles des militaires en 
congé de convalescence hospitalisés ou ré-
formés à la suite de blessures ou maladies 
contractées en campagne. 
Jusqu'au 30 septembre prochain Inclus, il 

est délivré aux familles d'au moins deux per-
sonnes, accompagnant ou allant visiter des 
militaires en congé de convalescence, ou hos-
pitalisés, ou mis en réforme, à la suite de 
blessures, infirmités ou maladies contractées 
en campagne depuis la mobilisation, des bil-
lets collectifs.spéciaux, valables pour des par-
cours intéressant un ou plusieurs des réseaux 
P.-L.-M., de l'Etat, de l'Orléans et du Midi, 
dans les conditions ci-après : 

Parcoure minimum 250 kilomètres, aller et 
retour, avec facilité de payer pour cette dis-
tance. 

Validité Jusqu'au 5 novembre ineïyis. 
Prix s Deux billets simples ordinaires pour 

la première personne, un de ces billets pour 
la deuxième et la moitié de ce prix pour la 
troisième et chacune des suivantes. 

Les demandes de billets doivent être faites 
quatre jours à l'avance (ce délai est réduit à 
quarante-huit heures lorsqu'elles sont adres-
sées a certaines grandes gares) et accompa-
gnées : 

Pour les familles des militaires convalee-
oents, d'un certificat de l'autorité militaire in-
diquant la localité pour laquelle le congé de 
convalescence est accordé ; 

Pour les familles des militaires déjà hospi-
talisés dans la localité pour laquelle le billet 
est demandé, d'un certificat du médecin-chef 
ou de l'administrateur de l'établissement hos-
pitalier ; 

Pour les familles des militaires réformés, 
d'une attestation du commandant du dépôt 
du dernier corps où a servi le militaire, cer-
tifiant la date de la réforme. 

La pièce à fournir par les intéressés doit 
toujours certifier que la blessure. Infirmité ou 
maladie du militaire a été contractée en cam-
pagne, depuis la mobilisation. 

Chemins de Fer de l'Etat 

Billets de Bains de Mer 
L'administration des Chemins de fer de 

l'Etat, en vue de permettre aux personnes 
qui désirent se rendre sur les nombreuses 
plages de la Manche et de l'Océan compri-
ses entre Dieppe et l'embouchure de la Gi-
ronde, de profiter des billets d'aller et re-
tour a prix réduits dits de « Bains de Mer », 
a décidé que l'émission de ces billets spé-
ciaux serait autorisée cette aimée comme les 
années précédentes pendant la Saison d'été. 

Elle a. en conséquence pris les mesures 
uliles pour (pie la délivrance des billets dits 
de « Bains de Mer » soit effectuée Jusqu'au 
31 octobre dans toutes les gares de son ré-
seau. 

Les voyageurs ont ainsi la faculté d'utili-
ser : 

Sur l'ensemble du réseau, des billets de 
toutes classes valables pendant 33 Jours et 
pouvant, être prolongés d'une ou deux pério-
des de 30 jours moyennant un supplément de 
10 °ô par période ; 

Sur les lignes du Sud-Ouest, des billets à 

validité réduite : billets du vendredi au mardi 
ou de Tavant-vaRle au surlendemain d'une 
fête ; billets valables seulement le dimanche 
ou un jour férié ; «•.. 

Sur les lignes de Normandie et de Breta-
gne, des billets valables suivant le cas, 3 
jours, 4 jours ou 10 jours. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Raffineries de Sucre de SainRoiais 
Société anonyme, — Capital : 6.509.000 fr. 

COUPON N° 17 
MM. les actionnaires sont informés que le 

Conseil d'administration a autorisé la distri-
bution de 2 1/2 % à valoir sur les intérêts du 
ionds social pendant l'exercice courant. 

Cet à compte de G fr. 25 sera payé au siège 
social, 3. rue de la République, à Marseille, 
à partir du 15 septembre 1915, contre remise 
du coupon n° 17 et, sous déduction des im-
pôts, soit de fr. 0,25 par action nominative et 
de fr. 1,05 par action au porteur. 

Le Conseil d'administration. 

Réfugiés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
•vvv Raoul Gaubert, du 6" bataillon de chasseurs, 

3* compagnie, disparu 15 juin. Ecrire à. Mme 
Gaulbert, épiclère, boulevard Sardou, Marseille. 
tu Héramboùrg Augustin-Joseph, du 6' bataillon 

de chasseurs,'6' compagnie, matricule 5.222, disparu 
le 15 juin dernier. Ecrire à Mme Héramboùrg, bou-
levard Sardou, campagne Chemineau, Le Canet, 
Marseille. 
m Le sergent Pommier Esprit-Marius-Franç.ols, 

du 23' bataillon de chasseurs à pied, 3" compagnie, 
matricule 04.081, disparu le 20 mars au combat du 
ReichackerKopf (Alsace), est recherché par sa fem-
me, Mime Pommier, rue Montée-des-Accoules, 3, à 
MarseUle. 

■vw Le soldat Roux Louts-Félix, dit Vertus et 
Roussët, ail 312* de ligne. 4* bataillon, 3' compagnie, 
est disparu à Deuxnoux (Menée), le 7 septembre 
1.914'. Ecrire à Mme Marcelle Roux, 113, rue d'Italie, 
Marseille. 
w/ Rugginninl François, du 153' d'infanterie, 

2' compagnie, disparu le 15 mai. Ecrire à Mme Rug-
gimiini, boulevard Sardou, campagne Ohemfneau, 
Le Canet, Marseille. 

Efxallotin FMmsinoier 
Parts, S Septembre. — Il semble que les transac-

tions aient été aujourd'hui un peu plus animées. 
En tout cas, des demandes assez suivies ont profité 
aux fonds russes, à l'Extérieure espagnole et au 
Turc unifié. Parmi les fonds russes, signalons tout 
particulièrement le 3 % 1891-1894 et le 5 % 1906. 
ÏC-os rentes françaises sont fermes, et l'on a quelque 
peu recherché le 3 1/2 % Amortissable. Par contre, 
nos Sociétés de crédit demeurent une fois de plus 
hésitantes, et nos grandes Compagnies de chemins 
de fer sont peu mouvementées, bien que le Nord 
soit en petite avance, et que l'Orléans perde quel-
ques francs. Suez en plus-value, et Rio-Tinto un peu 
irivguller, mais bien disposé quand mémo. Sur les 
valeurs en banque, les valeurs cuprifères sont fer-
mes. Fermes aussi les Mines d'Or transvaaliennes; 
Debeers sans variation sensible, mais bien tenue; 
valeurs Industrielles russes demandées. 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

LA Pi E 
23 et 25. me de la Palud. 23 et 33 

Bourse de larseiiîe du 8 Septembre 
3 % au Porteur, petites coupures (2-5-5-6-10-20-30)-, 

08 30; c. 100, 68 30. — Chemins de 1er de l'Etat 4 % 
1912-1913. 413. — Hellénique 4 % 1914, SI. — Russie 
5 % 1906, 88 75. — Suisse 3 % din'ére des Chemias <ie 
fer fédér., 305. — Panama, obligaUons et bons à 
lots, 97 25. — Société Marseillaise, act. lib., 475; 
act. 125 fr. payés nom., 495. — Fratssinet et Cie, 400. 
— Société Générale des Transports Maritimes à 
vapeur, 505. — Ralflneries de sucre de la Méditer-
ranée, 1.175. — Immobilière Marseillaise, 477. — 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale, 1.120. 
— Fouruler L.-Félix et Cie, 135. — Ville de Paris 
1871 3 %, quarts, 96; 1875 4 %, 480; 1S98 2 %, 323 50; 
1910 3 %, 301; 1912 3 %, non libéré, 215 50. — 
Communales 1879 2.60 %, 442; cinquièmes, 95; 
1899 2.00 %, 340; 1906 3 %, 394; 1912 3 %. lib., 203 50. 
— Foncières 1879 3 %, 478; 1S85 2.60 %, 351; 1895 
2.80 %, 353; 1909 3 %, 206 50; 1913 3 1/2 %, 11b., 414. 
— Paris-Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1855, 382; fus. 
anc, 355; lus. nouv., 357 50. — Lombards (Sud-
Autric.) 3 %, 200. — Docks et Entrepôts do Mar-
seille 3 %, 369. — Immobilière Marseillaise 3 %, 361. 

Bourse de Paris du 8 Septembre 
3 % Français, 68 50. — 3 °.'n Amortlssalile, 74 85. 

— 3 1/2 % Amortissable, libéré, 91 15. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 414. — Argentin 4 1/2 % 1892 , 8i. 
— Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 50. — Dette 
Ottomane Unifiée 4 °£, 59 75. — Extérieur Espagnol 
4 %, S7 75. — Japonais 4 % 195, 77 50. — Portugais 
3 % nouveau, 5S 25. — Russe 3 % 1891. 61 60; 4 % 
Consolidés (Ire et le séries). 74 10; 5 % 1906, 88 50; 
4 1/2 % 1909 , 78 20 ; 4 1/2 * 1914, libéré, 82 85. — 
Serbe 4 % Amortissable 1895, 01. — Banque de 
France, 4.310. — Banque de l'Algérie, 2-541. — 
Eanque de Paris et des Pays-Bas, 803. — Comptoir 
National d'Escompte de Paris, 650. — Crédit Lyon-
nais, 925. — Banque de l'Union Parisienne, 530. — 
Banque Nationale du Mexique, 310. — Banque Otto-
mane, 450. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1.039. — 
Nord, 1.230. — Action Andalous, 245. — Action Nord 
d'Espagne, 361. — Action Saragosse, 361. — Docks 
et Entrepôts de MarseiUo, 410. — Transatlantique 
ordinaire, 107. — Messageries Maritimes, 71. — 
Métropolitain de Paris, 400. — Nord-Sud, 101 50. — 
Omnibus de Paris, 425. — Compagnie Générale 
Française de Tramways, 370. — Canal Maritime de 
Suez, 3.950. — Thomson-Houston, 530. — Rio-Tinto, 
1.512. — Ville de Marseille 1877, 433. — Ville de Paris 
1865, 520; 1871, 372; 1875, 481 50; 1876, 479 75; 1892, 277; 
1894-96, 279; 1893, 330; 189, 310; 1904, 320; 1905, 320; 
1910 3 %, 304; 1912, 215 50. — Méditerranée 3 %, 
fus. anc, 353; fus. nouv., 355 50. — Midi, 360. — 
Sud de la France, 300 50. — Lombardes anc, 200. — 
Nord d'Espagne, lro série, 352. — Saragosse, Ire 
série, 343 50. — Salonique-Constantinople, 212 50. — 
Communales 1879, 439; 1880, 465 ; 1891, 313; 1S92,. 347; 
1899, 345 ; 1906, 395 50; 1912 , 202 50. — Foncières 
1879, 477; 1883 , 338 50; 1885, 350; 1895 , 360; 1S03, 387; 
1909, 205 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 414 ; 4 % 1913, 424. — 
Docks de Marseille, 362. — Messageries 3 1/2 %, 270. 
— Compagnie Transatlantique 3 "/„, 290. — Panama 
à, lots, 97. — Tramways 4 %, 397. 

ETAT- CIVIL. 
NAISSANCES du S septembre. — Pesante Albert, 

Domaine de la Fabrique, .2. — Bartholln ïvonne, 
rue des Lices, 21. —- Baimard Juliette, boulevard de 
Nice, 6. —Blanc Juliette, rue Ferrari, 46. — Mute-lot 
Josette et Rose (jumeUes), rue d'Iéna, 10. — Spada 
Charlotte, rue du Vieux-Palais, 10. — Morettl Paul, 
rua des Dominicaines, 36. — Jaans Fernand, rue 
des Enfants-Abandonnés, 5. — Lodovichi Marie, 
boulevard Dalidah, 14. — Galli Félix, boulevard de 
la Méditerranée, 90. — Roth André et Alice (ju-
meaux), rue d'Alger, 7. — Ollat Denise, chemin des 
Chutes-Lavie, 40. 

Total : 18 naissances, dont 4 illégitimes, 

DECES du S septembre. — Faure Anselme, 48 ans, 
Sainte-Anne. — Peyron François, 52 ans, Saint-
Marcel. — Morillon Marie, épouse Raymond, 57 ans, 
Saint-Julien. — Sconza Vincenzo, 75 ans, rue de la 
Taulis.se, 4. — Nicoletti Paul, 69 ans, rue de la 
Paix, 3. — Malignon Victorine, 71 ans, rue Sainte-
Anne. 15. — Barton Claire, 75 ans, rue Liandier, 9t. 
— Fiorenza Ferdinand, 6 mois, rue de l'Avenir, 7. 
— Guy Eugénie, 68 ans, boulevard de Louvain. 54. 
— Mario Louis, 60 ans, rue Beauvau, 18. — Brai-

sant! Thérèse, 44 ans, rue dn Panier, Sï. — ÎWÎeaf 
Auguste, 28 ans, boulevard Gazzlno, 33. — D« 
Beechman Paul, 69 ans, boulevard Sainte-Anne, U 
— Wurtz Caroline, 73 ans, rue Lacépède, 16. —.( 
Pilotât Julio, 68 ans, boulevard Merle, 5. — BonnanoV 
Albert, 37 jours, boulevard Perrin, 29. — Flamant 
Louise, 53 ans. Le Canet. — Guitton Faut, 28 ans4 cours Lieutaud, 4. — Bergero Cattarina. 60 ansl 
chemin des AyRalades, 6. — Senatoro Lucienne! 
15 mois, rue Torte, 18. — Tua Giovanni. 41 ans] 
Grand-Chemin de Toulon, 36.— Bouche Félix, 51 an3 
rue Neuve, 29. — Rey Marie, 57 ans. La ValentineJ 
— Cappadona Léon, 4 ans 1/2, rue Sainte-Fran' 
çolse, 18. — Ltautaud Marius, 37 ans, Mazargues. 

Total : 30 décès, dont 0 enfants, plus 3 mort-nés. 

Tous nos GORZPÎ.STS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Rua Coîbert, -!6. 
Rue St-Ferréol, SO. h rinooï TaiSlessr 

MARSEILLE ( Bd de îa" MadeléirTèl's'?1 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSERS • 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLS 

Dame demande emploi caissière hôtel 
ou autre, 37, magasin, rue Tapis-Vert 

■vw on demande vendeuse et apprentie ven« 
deuse. Femina, 27, cours Belsunce M 

■w\ On demande une bonne demi-ouv^rs 
et une apprentie tailleuses, Grand'Bue 89 au 
magasin. 

vw On demande demi-ouvrière ou apprentie 
pantalonnière dégrossie, rue de la Darse, 50, 
au i» étage. 

vw On demande des ouvriers âgés pour 
faire des tables en bois blanc, rue de Turen-
ne, 21, à la Fabrique de Meubles. 

vw On demande des journaliers pour la ma* 
nutention à la gare de Marseille-Arenc. 

wv On demande une jeune fille de 14 à' 
15 ans.présentée par ses parents, pour appren, 
tissage, payée de suite. S'adresser au maga* 
sin, 40, rue du Baignoir. 

vw on demande une bonne avec références, 
16, place Saint-Michel, au 4», à, droite. 

vw On demande deux ouvrières et un boni 
demi-ouvrier teinturiers. Teinturerie Chapii 
gnac, rue Sainte-Victoire. 13. 

vw On demande jeune homme ou persoifiupi 
âgée, comme homme de peine. S'adresser ̂ sug 
Sainte-Barbe. 44. 

vw On demande une bonne ouvrière teintui 
rière. Teinturerie Ollivero, traverse Chape, 37,-

wv On demande des ouvriers cloueurs cor-, 
donniers chez M. Féraud, chaussures, 74, rus 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

BOUBSE DU TRAVAIL. — On demande 1 
Ouvrier plombier ; un apprenti dégrossi et un 
apprenti débutant ferblantier ; monteurs élee^ 
triciens ; garçon livreur de 16 à 17 ans, aveo 
certificats ; un garçon de courses pour hôtel 
avec certificats ; apprenti droguiste, de 14 ans,' 
présenté par ses parents ; demi-ouvrier élec-
tricien ; ouvriers électriciens pour la sonne-
rie et téléphone ; ouvrier caissier-layetier ; 
maréchal-ferrant ; forgeron-charron ; apprenti 
tailleur dégrossi ; plombier pour la corde à* 
nœud ; matelassier ; ouvrière saqueuse • ap« 
prentie imprimeusa ; jeunes filles, de "l^t a, 
15 ans, pour travail facile. S'adresser : Bôflrsg 
du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements opé« 
rés par le secrétariat de la Bourse du Travail 
du 29 août au 4 septembre 1915 -. Demande s 
d'emplois divers. 190 ; offres, 135 ; placés 143, 

&TIS ASX MERES DE FAMILLE 
La FECULES GII5ET Îiacto-Pkospliaiêe, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boîte da 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOOX, Gd Chemin d'Ais» 30 — Marseille 
et dan* toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

II 

^D'«5?!SSfi!R£S-PBISESRS DE MARSEILLE 
Demain. Vendredi, à 3 heures 

49, rue Paradis 

Wmî AUX ENCHÈRES 
Liquidation Judiciaire 

(déo'arëa le 9 mare 1914) 
EN BLOC OU DETAIL 

Appareils électriques, cana-
pé, fauteuil, chaises, bureau, 
etc.. quelques paires de chaus-
sures. 

nollaiid-Plllain, 14 HP, ré-
eente, 90 ML à l'heure, torpédo 
2 pl. carros. luxe, 5 roues mét., 
phare lanterne accu., à vendre 
5.500 fr. S'adr. hôtel XX» Siè-
cle, Cannebière. de 8 à 5 h., 
« ujourd'hui, à M. Maxime. 

F DELOR, DE 
prof, sciences divinatoires, dé-
lai S j. p. réalité, consult., 
réussit, tout. 12, r. de la Palud. 
au 2» étage. Marseille. m Le bar et comestible 

de M"' Martignetti. 
20, rue .Alexandrie, est échan-
gé contre le. débit de vins et 
liqueurs de Giannini, 272, ave-
nue d'Arenc. Oppositions Var-
daro, 2S, rue Alexandrie. 

M ÉFUGSÉE 
belles fourrures, désirerait les 
vendre à. un prix bon marché, 
ainsi qu'un très beau manteau 
astrakan, .longueur lm30, et un 
?n loutre. S'adresser, 56, allées 
de Meilhan, au 3°. Pressé. 

CLINIQUE Rue Nationale, 1 
MARSEILLE 

Voies urinaires, Syphylis, Injections 606, Vaccin de Nicolle, 
Rhumatismes, Plaies, Maladies de la peau. Guerison radicale 
et rapide. Deux médecins attachés à ia clinique. Consultations 
médicales, 2 fr. Ouvert de 9 h. à midi et de 3 h. à 7 heures. 

SIROP INFANTILE GIMIÉ 
TOUX, CROUTES da LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. KIU-
GUET.En veufs partout. Dépôt : PHleÎIc;lLHAS, 8, al. Meilhan. Sa méfier des imiiatiois, 

leOUtEMENK CYSTITE 

(Dn seul Flaeoiî soJEEit pora? mms 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, ie flacon de 5Cî fiap-
suies GALOPIN estexpédié franco contre mandat de 2fr. 60 
idressè àGASTINKL. ph., 94. v. RéD-ublicme. Marseille 
-Oépôt : Anastay. pharmacie Principale. S. rue de l'Arbre. 

SAGE-FEMME 
Mm» ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.Consult.f.l. jours. Discr, 

AVIS AOX LAITIERS 
Lustre, 102, av. d'Arenc, arri-
vera vendredi 10 courant, avec 
un vagon de vache; 

. cherche s. littoral, pet, 
UHlvîL appart. meublé av. jar-
din, préfér. r.-de-ch.. vue sur 
mer. Ecr. M" Bérault, 2. rue 
Defrance, à Vincennes. 

ODÉRÎRONI LÀ TUBERCULOSE 

0 
Gratuite pour les pauvres 

r i nrifi 28. Marché des Capucins 
de LHUH Lundi et Jeudi, de 9 à 11. 

'Vf 9 ITC M- Gouirand, av. 
d!ilwLï.a Parc-Borély, " 

du 
3, pro-

met une bonne récompense à 
la personne qui lui fera retr. 
la bicyclette qui lui a été volée 

&IV0RÈE rapide, assist. judi-
ciaire, etc. Consult. 

2 fr., 78. rue Salnt-Ferréol. 

PQ Q£rR&TPÇ Eooulements, Maladies da peau, Maladie s coloniales, Ré-
LO OLutlL I Lu trécisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 

«Guérison radioale et rapide. Consultations toute la fournée et p. CORRESPONDANCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinza ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, lioenoié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radioale de la SyphJlia par Méthode 
nouvelle de reoonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 60S d'Ehrlicti dose forte, vingt francs. 

DU Qui demandez UN EMPLOI 

jjj Qui cherchez DES OUVRIERS 
IH EMPLOYÉSou REPRÉSENTANTS JH |H DES COUTURIÈRES 
H LINOERES, MODISTES 
H| BONNES ou CUISINIÈRES 

jjf Qui voulez offrir ou prendre en location 
Bf DES APPARTEMENTS 
jH CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS jp 
f|j| Qui cherchez ou offrez de bonnes ||| 
fp PENSIONS DE FAMILLE fjf 
HE Qui voulez acheter ou vendre un J|| 
M. OBJET D'OCCASION B 

Essaje» et Lisez nos 

"CLASS 
du MARDI et du VENDREDI 

ES" 
AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 

Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvé», Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix s O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque Insertion t 2 lignes, 1 frano 

La ligne comprend 40 lettres ou signes. Les annonces portnnt l'adresse 
et Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les textes doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avanl 5 Heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

s^-Si!"!1'!'! P !"l' Illl! lll'll "llll llllll |l||||l |i||| lliiil liiilll In pllllllllllllllllllllllllli 

Vente ou Achat 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiDule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
île la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du S4 au 156 jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

CONSEIL, — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

Raisins île vendanges 
Grenaches, carignans, ara-

mons et grands noirs mélan-
ges, à 35 francs les cent Kilos, 
franco, gare Marseille, par mi-
nimum 5.000 kilos, prix varia-
ble suivant quantité ; emballa-
ges loués aux frais des ache-
teurs. Adresser les demandes 
jusqu'au 20 du courant, chez 
MM. Saroul frères. -Martigues. 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Au bagne, 34, Marseille 

145, Grand Chemin d'AIx 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris). Bains-Douches. 0.20 c. 

A vendre, 5 riches chambres à 
deux portes noy. c. neuve. 

Ebéniste mobilisé, vend n'imp. 
offre, rue République, 95, 1". 
Pressé. On sépare. 

Marins» et monteurs sont 
IOJO demandés, Pélissier 

frères, 14. rue Tapis-Vert. Tra-
vail de longue durée. 

M n Carrossier, ai pas com-
« ii. pris. Voudrais savoir 

nom quand même ou écrit à 
la poste. 

qui SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Mêtrite, Fibrome, Hémor. > 
ragles, Suites de Couches, Ovarltes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car II existe un remède incomparable, qui a eauvô 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé tou3 

les traitements sans résultat, que vous n'avez pas 
le droit de désespérer, et vous devez, 
sans plus tarder, faire une cure aveo 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

E de l'Abbé 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Règles v^r^T^,^ 
îrrégulières, accompagnées de dou- ^ portran 
leurs dans le ventre et les reins ; da Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges, Etour. 
dissements. Varices, Hémorroïdes, etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'ACE, 
faites usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement 

Le flaconS f. 50 dans toutes Pharmacies 4 î. 10 
franco. Les 3 flacons 10 f. 50 franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ÈMABIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Ciiniciue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

1HERV1STE-TYP0 M 
rue Haxo, 9. à l'imprimerie. 

/IWîC M- Baptistin CastaBâêr, m\Q rue Saint-Lambert, far, 
ne répond pas des dettes de. sa 
femme, Marie Lubrano, qui 
n'habite plus avec lui. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 septembre 

r- .75 -, 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

~~ Veuillez ÎVOUS reculer jusqu'au mur du 
fond... 

« Pien ! — Et maintenant, voici 'i 
(2e disant, il jetait aux pieds de son adver-

saire le revolver qu'il lui avait enlevé, et, 
saisissant lé sien. 

« Y ôtes-vous 
il n'achevait pas, que von Heinricli, ayant 

ejusté précipitamment, tirait, — et le man-
quait... 

La riposte ne se fit pas attendre. Le cla-
quement' d'un second coup de feu se confon-
dit presque avec le premier, et le lieutenant 
pivota deux fois sur lui-même, pour s'abat-
ii» finalement sur le sol. 

Sans plus se préoccuper de lui, Jean cou-
rut à la porte extérieure, munie d'une ser-
rure énorme, mais dont l'autre, se croyant 
bien sûr de son fait, avait négligé d'ôter la 
clé, et s'élança au dehors, mortellement in-
quiet... 

Libre. 
Dérision !... la rue était vide !... 
Il devait s'y attendre après ces paroles 

jiigniflcatives du lieutenant ; 

i; Vous courriez vainement après votre 
dulcinée et votre automobile, vous ne les 
trouveriez ni l'une ni l'autre au rendez-
vous... 

Germaine, Panar, le chauffeur, avaient dû 
être arrêtés en bloc ! 

Germaine ! sa Germaine vouée au pelo-
ton d'exécution !... Ah ! il n'avait plua qu'à 
mourir avec elle ! 

« Soit ! se résigna-l-il, je vais me consti-
tuer prisonnier. 

Répugnant à repasser par cette cave, où 
il avait peut-être laissé un cadavre, il fit le 
tour de Timmenso quadrilatère que for-
maient les bâtiments du Kriegslazaret. 

A cinquante pas de l'entrée principale, en-
tendant derrière lui le bruit d'une auto qui 
arrivait en ralentissant, il se retourna, pour, 
cédanb à quel naïf, quel chimérique es-
poir !... plonger, au passsage, un coup d'œil 
dans l'intérieur... 

» Oh ! fit-il, reconnaissant le personnage 
qu'il avait entrevu au cours de sa première 
promenade avec Panar, — le Kaiser !... 

C'était bien effectivement le maître de 
l'Allemagne, et qui, justement, îl put s'en 
assurer, se rendait, sans trompette, cette 
fois, et sans escorte, au Kriegslazaret, — 
probablement pour honorer de son impé-
riale visite un de ses officiers récemment 
hospitalisé, — quelque fils de famille parti-
culièrement apparenté. 

Seulement, il avait changé de machine. 
L'élégante voiture à caisse blanche 

écartelée de l'aigle noir avait fait place à 
une sorte de robuste berline routière, sur 
chacun des panneaux de lacfuelle, — com-
pris celui du dessus, — éclatait une immen-
se croix rouge, — ce symbole de protection 
sacré pour, les belligérants du monde en-
tier, — sauf pour les généraux et les sol-
dats teutnna. 

Jean s'étonna... 
Il ignorait que le lâche soudard couronné, 

contempteur — pour les autres — dé toutes 
les lois humaines, qui, systématiquement, 
fait tirer sur les blessés, 'les ambulances, 
les convois sanitaires, mais soucieux, quant 
à lui, de garantir sa précieuse personne 
contre les entreprises des canonniers et des 
aviateurs ennemis, avait imaginé l'odieuse 
supercherie consistant à maquiller ainsi le 
train spécial et les autos de voyage qui ser-
vent à transporter, lui et sa suite, quand 
une de ses coutumières lubies le pousse à 
quelque brusque randonnée vers l'un ou 
1 autre des multiples iront** de ses armées, 
— ce, pour le plus grand désespoir de ses 
états-majors, dont ses illuminations straté-
giques bouleversent en un instant les plans 
mûrement et laborieusement conçus. 

Le fantasque despote s'apprêtait-il à par-
tir conquérir, d'un ordre bref, sans répli-
que... — sauf avis de nos poilus, — Paris, 
Calais, Verdun ou Varsovie î — et à faire 
s'arracher les cheveux à von Klûck, a. qui 
il n'en reste guère, ou à l'invincible maré-
chal von Hindenburg ? 

Ou encore, cédant à cette pa.ssion de ca-
botinage qui l'astreint à changer de tenue 
jusqu'à cinq et six fois par jour aux fins 
d'adapter ses extérieurs à chaque circons-
tance particulière, — oui, plus simplement, 
avait-il JURÉ' à propos d'emprunter pour vi-
siter un hôpital, un véhicule hospitalier ?... 

C'était, ma foi, bien possible, de la part 
de ce César de tréteaux. 

Quoi qu'il en fût de ceci ou de cela, Jean 
le vit descendre, accompagné d'un seul of-
ficier d'ordonnance ou secrétaire, et s'enfon-
cer rapidement à l'intérieur de l'établisse-
ment. 

Ce devait être un déplacement impromptu 

sans quoi le personnel n'eût pas manqué de 
se trouver la, à l'arrivée, pour former la 
haie, et une foule de s'amasser aux abords 
de l'hôpital. 

Tandis que tout se passait sans apparat, 
et, si l'on ose dire, bourgeoisement.. 

Les gens ne s'arrêtaient même pas, la 
voiture impériale, à moins d'y regarder de 
près ou d'être prévenu, ne différant guère 
de celles que l'on voyait journellement sta-
tionner à cette place. 

Seuls eussent pu donner l'éveil le méca-
nicien et le chauffeur, avec leur brassard 
safran moucheté d'aigles noirs. 

Or, sachant qu'ils en avaient bien au 
moins pour un petit quart d'heure, nos gail-
lards ne s'étaient pas fait prier pour sauter 
de leur siège et accepter le verre de « weiss-
bier » que les avait gentiment invités à 
« siffler », comme eût dit Panar, « sur le 
pouce », dans la loge paternelle, la fille du 
concierge, une aguichante fraulein, vraie 
rose en bouton. 

Pour conduire le char de César, on n'en 
est pas moins hommes... 

Avant de franchir l'entrée pour donner 
suite à son projet de se constituer prison-
nier, Jean s'arrêta curieusement à examiner 
de près la puissante machine, qui, au pre-
mier coup d'œil, l'avait intéressé de façon 
toute particulière, l'ayant reconnue pour 
être uné M..., soit la marque justement de 
celle que lui prêtait parfois son patron, le 
dimanche, pour promener sa mère et les 
Moutier, et dont, par conséquent, il possé-
dait à fond le maniement. 

Comme il va de soi que l'empereur d'Alle-
magne ne saurait se contenter de ce qui suf-
fit au commun, l'automobile qu'il avait sous 
les yeux devait être de taille à battre tous 
les records. 

L'on eût dit une formidable bête de 
course, accroupie, ronronnante, prête au 
premier appel, à reprendre son élan... 

Et, soudain, une idée folle, une idée 
« bien zouave », traverse la cervelle de no-
tre chacal... 

Cette idée, le lecteur perspicace l'a déjà 
devinée... 

Jean possède, depuis hier, son parcours 
de Berlin à Swinemunde, de façon à l'abat-
tre sans, tâtonnements, sans erreurs. 

La distance qui sépare les deux villes, 
qu'est-ce à couvrir pour un outil de cette 
performance ?... et celui-ci, quel véhicule 
lancé à sa poursuite oserait prétendre à le 
« gratter » '? , 

11 n'existe pas, — oui, c'est entendu, — 
d'appareil do locomotion, si « vite » soit-il, 
qu'un télégramme ne dépasse et ne pré-
vienne. 

Mais, dans l'ignorance du but, il faudrait 
barrer tous les' chemins. 

Et en une heure et quart, une heure et 
demie, on ne peut tout de môme pas mobi-
liser toute la Prusse ? 

Que l'équipée comporte des risques ? — 
parbleu ! c'est trop certain, — n'empêche 
que, quand on a déjà fait bon marché de sa 
peau, une chance, voire sur mille, de Véus-
sile, ça vaut encore, comme on dit, le coup. 

Alors, qu'est-ce qui retient donc Jean do 
courir cette chance ? 

Quiconque a aimé ne cherchera pas long-
temps la réponse... 

C'est dire que sitôt conçu, sitôt remisé, 
soir projet, — que, plus que jamais, il est 
résolu à ne pas séparer son sort de celui de 
sa Germaine. 

Or, voici que, dans l'instant où il s'ap-
prête à réintégrer sa geôle, — voici que Je 
souvenir du complot surpris hier se repré-

sente à son esprit, — et il pâlit, il s'arrête, 
chancelant, mortellement frappé-

Car, dans la durée d'un éclair, un devoir 
nouveau lui est apparu, — s'impose, si im-
pératif, avec une telle force d évidence, à 
sa conscience de Français et de soldat, 
qu'il comprend de suite que le reste, tout 
lo reste, n'a qu'à s'incliner et à s'effacer 
devant la nécessité d'y obéir. ± 

Seul à connaître les entreprises crimi^A'< 
les méditées par les assassins à gages du 
kaiser contre l'homme éminent qui dirige 
les destinées de la France, s'abstenir quand 
s'offre à lui un moyen, si fragile fût ce 
moyen, de tenter de le sauver, ne serait-ce 
pas trahir son pays ?... 

Soldat en état de porter les armes, à cette 
heure critique où notre mère commune ré-
clame autour d'elle la présence de tous ses 
enfants pour la défendre, la priver de sou 
bras, ne serait-ce pas déserter devant l'en-
nemi ? 

D'autre part, laisser lâchement sa fian-
cée marcher seule au peloton d'exécution,, 
n'était-ce pas trahir son amour ? 

Ah ! le combat terrible qui se livre, Mi 
instant, dans le cœur de ce patriote et dj 
cet amoureux ! 

D'un côté, la femme aimée, — de l'autre, 
la France, le drapeau ! — Cruel dilemme ! 
— des deux, qui l'emportera ?... 

Enfin, le choix est fait, — le sacrifice con». 
senti... 

Le malheureux murmure : 
« Ma Germaine !... pardon !.,. adieu !... » . 
D'un bond, il est sur le siège, — un coup, 

de levier, — et, en route, à la quatrième vu' 
tesse... 

MAXIME 'AtroouiJtfU 
(La suite à demain.^ < 


